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Patriotique Activité 
Le spectacle offert eu ce moment par 

tes Etats-Unis est admirable. Jamais peu-

f lc n'en offrit un de plus beau. Les Etats-
Fnïs partent en. guerre contré l'Allema-

kne, non pas dans un intérêt vulgaire et 
fcersonnel, non pas pour conquérir des 
territoires plus ou moins vastes; Us par-
lent en guerre pour défendre la liberté des 

euplcs outrageusement foulée aux pieds 
ar une nation avide du bien d'autrui et 
spirant à exercer son hégémonie sur le 
nonde tout entier. C'est proprement faire 
a guerre pour une idée. Jusqu'ici la 
"rance seule avait tiré son épée pour la 
éfense d'uu principe. Elle est heureuse de 
mrtager son monopole avec la grande 
•épublique du Nouveau-Monde. 

I L'histoire sera émerveillée de la prodi-
gieuse activté déployée en ces circons-
tances solennelles par le gouvernement de 
[Washington, par les Chambres et par la 
population pressée autour des pouvoirs rublics. Les générations fulures trouve-

ont dans ces récits de nobles exemples 

fit de magnifiques enseignements. Quand 
e recul des années aura fait son œuvre, 

Selles ou telles mesures qui nous parais-
sent mériter simplement aujourd'hui de 
chaleureux suffrages forceront l'admira-
ition des peuples ù l'égal de tels ou tels 
(exploits des héros de l'antiquité ou des 
géants de la Convention. Le président 
fWilson investi de pouvoirs dictatoriaux 
<et s'pmployant aussitôt à assurer ces me-
sures est-ii plus h admirer que les popu-
îations qui les acceptent de grand cœur 
«n acclamant ie dictateur ? 

I! a décidé que les Etats-Unis coopére-
raient sur terre comme sur mer avec les 
«alliés Pour qui sait que l'armée régulière 
Vie l'Union ne dépasse pas le chiffre de 
800.000 hommes, cela veut dire, qu'aucun 

effort ne coûtera à l'Union pour consti-
tuer un corps expéditionnaire. Et dé]à une 
campagne de recrutement est commencée, 
et les enrôlements se multiplient. On sait 
que l'ex-président Roosevelt s'est porté 
garant du résultat. Tout cela ne milite-t il 
pas extraordinai rement déjà en faveur des 
gouvernants autant que des gouvernés ? 
La coopération navale des Etats-Unis sera 
plus puissante encore que leur coopération 
militaire, avec leurs innombrables petits 
croiseurs légers et rapides, avec l'arme-
ment de tous leurs navires marchands. 
Des ordres sont donnés en conséquence. 
Les nouvelles constructions sont poussées 
avec une activité dévorante. Les sous-ma-
rins allemands ont leurs jours comptés, 
étant donnés les nouveaux moyens de des-
truction dont disposera la flotte améri-
caine. 

Cet ensemble de mesures ne saurait man-
quer de peser efficacement sur l'issue de 
la guerre. Il en est une dernière que la 
Chambre des représentants de Washing-
ton vient d'adopter à l'unanimité sur la 
proposition du gouvernement, et qui con-
courra à produire non moins utilement 
son effet ; c'est l'énorme crédit de 35 mil-
liards de francs que les Etats-Unis met-
tent à la disposition des alliés. Le nerf de 
la guerre, a-t-on dit souvent, est l'argent. 
En nous permettant de tenir la campagne 
tout le temps qui sera nécessaire, ce con-
cours financier de l'Union nous en garan-
tit encore mieux le succès final. « C'est une 
guerre d'usure, avait dit le général Joff're; 
la victoire sera à celui qui pourra tenir 
plus longtemps. » Ce n'est pas l'ennemi 
qui a le nerf de la guerre, ce' sont les alliés. 

A. D. 

AUX ETATS-UNIS 

Wilson fait Appel 
mon sacrés 

LES TURCS SAISISSENT 
LE STATIONNAI RE AMERICAIN 

« SCORPION » 
Bâle, 16 avril. — On mande de Constanti-

nople 
« Le stationnaire américain « Scorpion » 

a été interné hier. 11 lui avait été fixé un 
délai de vingt-quatre heures pour quitter 
le port. Le «Scorpion» n'ayant pu effectuer 
son départ, il a été procédé à sa saisie, con-
formément aux dispositions de la Conven-
tion de La Haye. » 

Washington, 16 avril. — M. Wilson, dans 
nn appel a ses concitoyens, invite tout Amé-
iricain, homme, femme ou enfant, à taire de 
(la nation une unité pour la défense de son 
tdéal. 

Voici le texte de l'appel : 

« L'entrée de notre bien-aiiné pays, pour la 
démocratie et les droits de l'humanité, dans 
la guerre Sérieuse et terrible qui ébranle le 

* inonde, crée faut de problèmes pour la vie 
et la l«ne de conduite nationales, problè-
mes qui demandent à être pris en considé-
ration et réglés immédiatement, que j'espère 
que vous me permettrez de vous adresser 
quelques paroles d avis sérieux, en vous de-
mandant de les bien peser. 

» Nous mettons rapidement notre Hotte sur 
fe pied de gyerre et noiss sommes 6ur le 
peint t«o créer et d'équiper une grande ar-
mée. 

'Mais ce ne sont là que de simples par-
ties du la grbrde tâche à laquelle nous de-
vons nous consacrer: H n'y a pas seulement 
«.le t'égoï?rne, pour autant qu'on puisse en 
iu.:;er, dans la cau6e pour laquelle nous coni-
Lsitoris 
« » Nous combattons pour ce que nous dési-
rons et croyons être les droits de l'humani-
té et uh avenir de paix .et-de sécurité dans 
le monde four accomplir cette . rat)..3 e i-

•T* vre dignement et avec succès, nous devons 
nous consacrer à sa réalisation sans aucune 
considération de profits ou d'avantages ma-
tériels, et avec l'énergie et la comp. chen-
fiîbn qui s'élèvent au niveau de l'entreprise 
fclle-rnèiiie. 

» Nous devons pleinement comprendre 
combien grande "st notre tâche, combien de 
choses et combien d'éléments différents de 
haenflees elle Implique. Voilà donc les cho-
ses qu'outre la lutte, il nous faut f»it* et 
fclén faire choses sans lesquelles le eom-

. bat seul serait inutile. 
» Nous devons produire la nourriture non 

Mwtsmpnt pour rî£uà-mêmes> pour nos ar-
mées et nos marins, mais également pour 

-v une grande partit des populations des na-
/ lions avec qui neus faisons maintenant oau-

ra commune, à l'aida desquelles et aux ce-
lés desquelles nous allons combattra. » 

Nû=; chantiers de construction dêvtont 
fournir des bâtiments 'par centaines pour 
trànfportèr pàr delà les mars, qu'ils y ren-
uonureut ou non des sous-marins, tout ce 
oui est nécessaire pour équiper nos forces 
de terre et de mer el pour «ufflre a leurs 
besoins ainsi que les nombreuses matières 
premières et la machinerie dont nos alliés, 
ont pu disposer jusqu'ici mats qu'il nous 
faudra leur fournir dorénavant 

J> besoin primordial de notre pays et 
des nation'- ave$ lesquelles nous coopé-
rons est d'avoir un approvisionnement 
abondant en vivres. La chose sera de la 
plus grande Importance cette année. Si les 
armées et si les peuples maintenant en 
guerr» manquaient de quoi que ce soit, 
tout ce grand édifice à la construction du-

P quei nous participons aujourd'hui, s'effon-
drerait. Les stocks de vivres dans le monde 
fentter sont restreints. Nous-mêmes et une 
Brands partie des peuples européens, nous 
Sevrons compter sur tes récoltes de l'Amé-
rique, non seulement pendant la crise ac-
tuelle, mais encore pendant quelque temps 
.après la guerre Le sort de la guerre et le 
fcort des nations dépend donc, jusqu'à un 
tertain point, OTS fermiers américains. 

Le temps est court et fm.jêratif. Que tous 
Jes hommes, jeunes et vieux, et même les 
enfants vigoureux, se tournent immédiate-
ment vers'la terre et nous préparent d'am-
ples moissons. Je fais particulièrement ap-
îpel aux fermiers du Sud, qui ne peuvent 

w ïnieux démontier leur patriotisme qu'en 
T Alimentant ceux qui se battent pour défen-

idre leur liberté. Nous possédons mainte-
nant l'occasion de montrer au monde ce 
joue peut une grande démocratie. N'y fail-
Ai.ss.ons pas I 
i Aux agents, aux intermédiaires, je dirai 
Jceci : Voilà l'occasion pour vous de ren-
dre un service signalé, désintéressé, au 
'pays, qui attend que vous, comme tous les 
autres, vous fassiez abstraction des profits 
ftiabituels e* que vous organisiez l'expédi-
Jtion des approvisionnements de toutes sur-
îtes, particulièrement de vivres, 
i Aux directeurs des Compagnies de che-
fnin de 1er, je dirai : N'oubliez pas que 
[vous avez l'énorme respoiisa'biHté de veil-
ler à ce que les artères de la vie nationale 
jpe soient en aucune façon comprimées. 

y ! Qu'on me permette de suggérer ces mots 
feux négociants • Petits profits et prompt 
service; et à l'armateur ce*te pensée, que 
Ha guerre et la vie du pays dépendent de 
But. Les vivres et le matériel de guerre doi-
vent traverser l'Atlantique. Quel que soit le 
{nombre des bâtiments envoyés au fond de 
sa mer. ceux qui seront détruits devront 
terre immédiatement remplacés. 
1 Je dirai au mineur que s'il paresse et dé-
laisse son labeur, il réduira, de ce fait, les 
fermées et les hommes d'Etat à l'impuis-
sance. 
f Je dirai au fabricant de munitions que 
Se pays s'attend à lui voù" activer et per-
jfectionner tous les procédés de la fabrica-
tion, et. à leurs employés, que tout le mon-
jde qui aime son pays et ses libertés comp-
te sur leurs bons services. 
( M. Wilson adjure finalement le peuple 
fie pratiquer l'économie et d'éviter le gas-

„ pillage. 

Le Programme , 
de la Conférence avec ies 

Délégués des Alliés 

Washington, 18 avril. — Le président Wil-
son a commencé aujourd'hui la rédaction 
du programme définitif de la Conférence de 
guerre qui doit avoir lieu cette semaine avec 
les représentants de la France et de l'An-
gleterre. La discussion portera principale-
ment sur les moyens de donner à la coopé-
ration matérielle des Etats-Unis avec l'En-
tente la plus grande efficacité possible. 

Le président estime que le plus grand ré-
sultat que l'on pourra obtenir de la guerre 
résultera d'un accord permettant d'éviter 
les conflits futurs, en garantissant le droit 
de toute nation, petite ou grande, à se gou-
verner elle-même. 

On pense qu'en recevant les délégations 
étrangères, le président exposera clairement 
les aspirations des Etats-Unis à ce sujet. 

La. composition des délégations française 
et anglaise donne ici l'impression qu'elles 
ont tout pouvoir pour traiter les plus hautes 
questions politiques aussi bien que pour ex-
poser les grandes lignes du plan de guerre 
des alliés et qu'ainsi tout malentendu pourra 
être évité entre l'Union- et l'Entente. 

Les questions générales inscrites au pro-
gi anime de la Conférence sont les suivan-
tes : ' 

1. Reparution de l'avance de 3 milliards 
de dollars entre les alliés; 

2. Coopération navale contre la. guerre 
sous-marine; 

?. Transport de vivres, de munitions et 
des hommes que l'Amérique enverra aux 
armées de 1 Entente, 

4. Levée d'une nouvelle armée américaine 
et son utilisation éventuelle contre l'Alle-
magne ; - ' 

5. Utilisation des ressources de l'Améri-
que centrale et de l'Amérique du Sud, quand 
les nations de l'Amérique latine entreront 
en guerre ; 

6. Conditions sous lesquelles on pourrait 
discuter des propositions de paix au cas où 
elles seraient faites par l'une des puissan-
ces centrales et quelles seraient les condi-
tions de la paix. 

On croit que les délégués demanderont 
aux Etats-Unis de s'engager à ne pas con-
clure de paix séparée. 

En Argentine 
LES ITALIENS DE L'ARGENTINE 

EMISSENT AU HIL1 

60,300 BOCHES SOUS LES VERROUS 
Washington, 16 avril. — Depuis la procla-

mation de l'état de guerre, les autorités ont 
procédé à l'arrestation de 60,000 Allemands 
pour espionnage et autres délits aux Etats-Jttnis. 

New-York, 15 avril. — De Buenos-Ayres 
on signale un grand exode d'Italiens vers 
le Chili, ce qui semble indiquer que la rup-
ture de la République Argentine avec l'Al-
lemagne serait imminente. Les Italiens se 
soustrairaient ainsi à la conscription qui 
pourrait suivre la rupture. 

La Grande Médaille d'Or 
de l'Aéro-Club 

Paris, 16 avril. — Le comité de l'Aéro-Club 
de France a décerné sa grande médaille d'or 
au sous-lieutenant Varcjn, chevalier de la 
Légion d'honneur, titulaire de la médaille 
militaire et de la croix de guerre avec huit 
palmes. 

Le sous-lieutenant Varcin, bien connu à 
Bordeaux, a été surnommé par ses camara-
des « le Tueur de Boches. • 

L'Affaire de l'Auto 

ON ARRETE LE BOXEUR DE PONTHiEU 

Paris, 16 avril. — La police a procédé hier 
à l'arrestation d'un troisième complice de 
Navarre, connu dans les milieux sportifs 
sous le nom de Louis de Ponthieu. 

Les Inscrits maritimes 
de la Classe 18 

Le contingent de la classe 1918 devant être 
appelé prochainement sous les drapeaux, 
les inscrits maritimes définitifs nés en 1898 
seront levés parallèlement. En conséquence, 
à partir du 15 mai pr>chain, ceux de ces 
marins qui ne naviguent pas régulièrement 
au long cours ou au cabotage. feront immé-
diatement l'objet d'un ordre d'appel sous les 
drapeaux. 

♦ 
Un Nouvel Engin 

contre les Sous-Marins 
Rome, 16 avril. - On a inventé et adonté 

un terrible engin contre les sous-marins 
ennemis opérant dans la Méditerranée. 11 
s'agit d'une invention italienne. 

E FRANÇAISE EN CHAMPAGNE 
Entre Soissons et Reims nous avons attaqué sur un front de 40 kilomètres 

Plus de 10,000 prisonniers déjà dénombrés 
====== IMPORTANT MATÉRIEL CAPTURÉ - ■ 
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Cette uarte, établie après la bataille do la Marne, montra (en noir) i'aw;;;ce extrême des Allemands en 1SM, la posi-
tion de leurs anciennes armées et le front avant l'offensive actuelle. — Ainsi qu'on peut s'en rendre compte, l'effort du 
général Nivelle s'est produit en plein centre, entre Soissons et Reims, ries tieux côtés de l'Aisne, et il menace directement la ville de Laon. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

~J>Ù 16 A.vril (14 heures; 
Entra SAINT-QUENTIN et l'OISE, nous avons poursuivi 710s tirs de destruction 

sur les organisations allemandes. La riposte ennemie a été vive dans la région au 
sud de Saint-Quentin. 

AU SUD DE L'OISE, nous avons continué à progresser vers l'est sur le plateau, 
entre Barisis et Quincy-Basse, et occupé de nouveaux points d'appui ennemis. 

Nos patrouille* sonl toutes au contact des tranchées allemandes sur les lisières 
ouest de la haute FORET DE COUCY. 

La lutte d'artillerie a pris un caractère de violence extrême pendant la nuit sur 
tout le front compris entre SOISSONS et REIMS. 

EN CHAMPAGNE, nous avons aisément repoussé deux coups de main ennemis. 
A l'est d'AUBERIVE, nos reconnaissances ont ramené des prisonniers. 

En LOUtlAlNE et en ALSACE, après des préparations d'artillerie violentes, 
nos détachements ont pénétré en plusieurs points Sans les lignes adverses. 

Dans la forêt de PARHOY, nous avons trouvé de nombreux cadavres allemands 
dans les tranchées bouleversées par notre tir. 

Dans la plaine d'Alsace, nos détaéhemerits ont atteint en six endroits différents 
la deuxième ligne ennemie, et ont fait subir des pertes sérieuses à l'adversaire. Nous 
avons ramené des prisonniers et du matériel. 

X>U 16 Avril (£3 heures) 

Entre SAINT-QUENTIN et FOISE, continuation de la lutte d'artillerie au cours 
de la journée. 

AU SUD DE L'OISE, nous avons réalisé de nouveaux progrès sur le plateau 
à l'EST DE LA LIGNE BAB1S1S-QUINCY-BASSE. 

ENTRE SOISSONS ET REIMS, après une préparation d'artillerie qui a duré 
plusieurs jours, NOUS AVONS ATTAQUÉ CE MATIN LES LIGNES ALLEMANDES 
SUR UNE ÉTENDUE DE QUARANTE KILOMETRES ENVIRON. 

La bataille a été acharnée sur tout le front, où l'ennemi avait groupé des forces 
très importantes et une nombreuse artillerie. 

PARTOUT, LA VAILLANCE DE NOS TROUPES A EU RAISON DE L'ENER-
GIQUE DEFENSE DE L'ADVERSAIRE. 

ENTRE SOISSONS ET CRAONNE, TOUTE LA PREMIERE FOSITION ALLE-
MANDE EST TOMBÉE EN NOT*S "oi VOIR. A l'est de Craonne. nos trounes on; 
enlevé la DEUXIEME POSITION ENNEMIE AU SUD DE JUVINCOURT. 

Plus au sud, nous avons porté notre ligne jusqu'aux LISIERES OUEST DE 
BERMERICOURT ET JUSQU'AU CANAL DE L'AISNE, DE LOIVRE A COURCY. 

De violentes coutré-attaques dédatfc fiées à plusieurs reprises au NORD DE LA 
VILLE-AU-BOIS ont été brisées par nos îeux, avec des pertes considérables pour 
l'ennemi. 

LE CHIFFRE DE» P^TÇOVWT'- T AITS PAR NOUS ET JUSQU'A PRESENT 
DÉNOMBRÉ DEPASSE DIX MILLE. NOUS AVONS EGALEMENT CAPTURÉ UN 
MATERIEL IMPORTANT NON ÉNCo . RECENSÉ. 

EN CHAMPAGNE, la lutte d'artillerie s'est powsuivir. activement, au cours 
de la journée, en divers secteurs. 

Canonnade intermittente sur le reste du front. 
Le village de luvincourt (Aisne), qui comptait 580 Habitants; est situé â C kilomètres 

environ à l'est de Craonne. 
Bermericourt, dans la Marne, est une petite localité de 84 habitants à peine, située à' 10 kilomètres plus au sud. 
Enfin, la Vi!le-au-Bois (Aisne), 480 ùabitants, se trouve a environ 5, kilomètres au sud-est de Craorme.' 

COMMUNIQUÉS ANGLAIS 

Du 16 Avril (11 heures 15) 
Nous nous sommes emparés la nuit dernière du village de VILLERET et avons 

progressé au nord-ouest de Lens. 
Le détail complet du matériel saisi à Liévin et sur la Souchez n'est pas encore 

parvenu. Il est toutefois dès à présent établi que nos prises sont très importantes. 
Elles comprennent une pièce de marine de 150 à longue portée, plusieurs milliers 
d'obus de tous calibres jusqu'à 200, de nombreux mortiers de tranchées et de 
grandes quantités de bombes et de grenades de toutes sortes; outre des wagons 
pleins d'outils neufs et de nombreux éléments de lignes de tramways avec leur ma-
tériel, deux importants dépôts du génie sont tombés entre nos mains. 

L'attaque allemande du U courant à MONCHY-LE-P11EUX a été menée avec 
une grande énergie. La troisième division bavaroise, employée en iOlô pour faire 
face à notre offensive à la bataille de Laos et engagée en 1916 au Higé-Wood (BOIS 
DES FOUBEAUX), au cours de la bataille de la Somme, a été de nouveau rapide-
ment amenée pour renforcer les divisions en ligne. Elle avait ordre de reprendre 
Monchy-le-Preux coûte que coûte. Ses pertes dans cette attaque infructueuse ont élè 
exceptionnellement élevées, comme l'ont été celles de toutes tes troupes bavaroises 
au cours des dernières opérations. Il y a plxis d'un tiers de Bavarois parmi les pri-
sonniers faits par nous depuis le 9. 

Du 16 Avril (SO heures 30) 

Le total des prisonniers faits par nous, depuis le matin du 9 courant, 
dépasse actuellement quatorze mille. Le matériel comprend cent quatre-vingt-qua-
torze canons. 

Aucun événement important à signaler dans la journée. Il a plu de nouveau 
très fortement toute l'après-midi. 

POUR LA PAIX 

l'aria, m avril. — L'Agence « KorrejHPon-
denz Bureau » vient de publier une Note qui 
constitue une olïre de paix du gouverne-
ment autrichien a la Russie. L'Autric/te dé-
clare renoncer a toute conquête, et nous 
pouvons la croire sincère, puisqu'elle ne 
î>eut retirer de ta guerre présente un )>énô-
lioe quelconque. Mais elle essaie ensuite de 
ïaire croire'a la Russie que le désintéresse-
ment force qu'elle professe est-partage par 
l'Allemagne. Il y a Jà une duperie qui révè-
le une manœuvre destinée a profiter à la 
coalition des empires centraux. I,Allemagne 
est, évidemment, derrière sou alliée dans 
cette tentative, qui paraît avoir été concer-
tée, au cours 0e la conférence de Hombourg, 
entre fes deux empereurs. 

La présence de Scheideman aux eûtes 
d'Adler dans le voyage de Stockholm, voya-
ge qui tendrait à appuyer la manœuvre, est 
une autre preuve de l'immixtion du gouver-
nement de Berlin. 

L'empereur d'Autriche en sera pour ses 
frais. Seuls, quelques membres du comité 
ouvrier de Hetrograd pourraient se laisser 
prendre au piège, et ils sont loin de repré-
senter l'opinion russe. Si l'Autriche désire 
véritablement faire fa paix, c'est à tous les 
alliés qu'elle doit la faire connaître; elle ne 
fera pas croire qu'elle a réellement la vo-
lonté de se désolidariser de la ruine vers la-
quelle l'Allemagne est entraînée si c'est à 
quelques éléments révolutionnaires russes 
qu'elle réserve ses protestations pacifiques. 

Voici la Note en question : 
Zurich, 15 avril. — Le gouvernement de la 

monarchie austro-hongroise a pris connais-
sance des déclarations du gouvernement 
provisoire tiz Russie. De la déclaration pu-
bliée le 14 avril, il a retenu que la Russie 

! n'a l'intention ni d'opprimer d'autres peu-
| pies, ni de ieur enlever leur patrimoine ua-
! tional, ni de s'emparer de territoires étran-

gers, mais qu'elle veut, au contraire, déter-
miner une paix durable, fondée sur le droit 
dos peuples à disposer d'eux-mêmes. 

Le gouvernement austro-hongrois a pu 
ainsi se rendre compte que le gouvernement 
provisoire russe se propose comme but ce-
lui-là même que ie ministre des affaires 
étrangères d'Autriche-Kongrie a affirmé être 
le sien, dans l'interview du 14 mars, où il a 
déterminé les buts de guerre de la monar-
chie austro-hongroise. 

On peut donc affirmer que le gouverne-
ment d'Autriche-Hongrie et le gouvernement 
provisoire russe désirent également une paix 
honorable pour les deux pays; une paix qui, 
ainsi qu'il a été dit dans les offres de paix 
faites par l'Autriche-Hongrie et ses alliés, le 
12 décambre 1916, garantisse l'honneur et le 
libre développement des Oats belligérants. 

Il apparaît clairement aux yeux du mon-
de entier et en particulier aux yeux du peu-
ple russe que la Russie, n'est plus contrain-
te à combattre pour la défense de ses terri-
toires et de la liberté de ses peuplas. Etant 
donnée la communauté des buts que se pro-
posent les gouvernements alliés et le gou-
vernement provisoire russe, il n'est pas dif-
ficile de trouver un moyen d'arriver à un 
accord. Cela est d'autant moins difficile que 
Sa Majesté l'empereur d'Autriche, roi apos-
tolique de Hongrie, en parfaite union de 
vues avec les monarques ses alliés, souhaite 
à l'avenir de vivre en paix et en amitié avec 
le peuple russe, heureux de son sort, et dont 
les conditions d'existence seront assurées 
tant à l'intérieur qu'à l'extérieur. 

Un Tank combat quarante heures 
Front britannique, 1G avril. — La prise de 

Wancourt et d'Heninel, au sud-est d'Arras, 
demeurera fameuse par les exploits d'un 
tank qui prit part au combat et lutta qua-
rante heures durant contre la ligne Hinden-
burg. 

Notre infanterie était tenue en échec par 
un violent feu de mitrailleuses postées au 
sommet d'un monticule. Un tank fut appelé 
qui, sous une grêle de balles, grimpa le ta-
lus, l'aplatit, et, tandis que son équipage 
riait et invectivait contre l'ennemi, détruisit 
un premier nid de mitrailleuses; puis, décri-
vant une courbe élégante, rénorme machine 
s'en fut écraser sur un autre point des ré-
seaux de fils de fer barbelés et anéantit d'au-
tres groupes de mitrailleuses, pendant que 
les projectiles ne cessaient de crépiter sur 
son ventre, ses flancs, son dos. 

Véritable lutte de Saint-Georges et du 
dragon, durant deux jours et une nuit, la 
terrible machine, soufflant le feu par les 
naseaux de ses pièces, ne cessa d'aller et 
venir que complètement vide de gargousses 
et de rartouches. Ses occupants, effroyable-
ment fat,gués par ce combat de quarante 
heures, eurent du moins la satisfaction d'a-
voir permis l'avance de l'infanterie, qui, 
profitant de la route tracée, emporta d'as-
saut la position et ramena 200 prisonniers. 

Les Grands Chefs anglais 
Londres, 16 avril. — Les troupes britan-

niques qui opèrent dans le secteur d'Arras 
sont commandées par les généraux Horne 
et Allenby. 

Le général Horne commandait l'artillerie 
britannique pendant 1* guerre sud-africai-
ne. C'est lui qui obtint la capitulation du gé-
néral boer Cronje.-à Paardeberg. Il est l'in-
venteur du tir de barrage progressif qui, 
appliqué aux opérations de l'offensive de 
l'été dernier, sur la Somme, a rendu possi-
ble la capture de Fricourt et de Mametz. Le 
général Horne jouit d'ailleurs d'une répu-
tation de technicien dans notre irmée, et 
le « Manchester Guardian • écrit à ce pro-
pos : « Ce n'est un secret pour personne 
maintenant qu'il a prêté un concours effi-
cace au général Nivelle dans la brillante 
offensives-dé Verdun grâce à l'adoption de 
ses méthodes de tirs de barrages secondai-
res. » i*^ 

Le général Allenby est un brillant cava-
liei'.^jJToomniandait la cavalerie britannique 
au dTfbtit de la campagne et il se distingua 
tout .lartlculièrement à ce moment par la 
façon dont il couvrit la retraite de Mons. Il 
y a un an environ, il reçut le commande-
ment d'un corps d'armée, et peu après il 
était placé à la tête de l'armée qui opéra la 
relève des troupes françaises sur la Somme. 
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AUX ETATS-UNIS 

L'Emprunt 
de 35 Milliards 
Washington 16 avril. _ L'emprunt le 1 

milliards de dollars sera soumis demain au 
Sénat. On considère qu'il sera voté avec en-
thousiasme et sera signé probablement par 
le président mercredi. Les amendements pro-
posés limitent les avances aux nations en 
guerre avec l'Allemagne et interdisent la 
vente des titres au-dessous du pair. 

ENVOI DE DELEGATIONS EN EUROPE 
Washington, 16 avril. — Le présiden 

Wilson a décidé d'envoyer trois délégations 
pour représenter les Etats-Unis en France 
en Angleterre et en Russie. Une quatrièm* 
sera peut-être envoyée en Italie; mais riefî 
n'a encore été décidé à ce sujet. 
INTENSIFICATION DE LA PRODUCTION 

AGRICOLE 
Washington, M avril. — Le secrétaire 

d'Etat au commerce M R Redfleld, a Ianci' 
un appel à a nation pour l'inviter à cou 
centrer toutes ses énergies vers l'accroisse-
ment de la production aericole si l'on vfcut 
éviter des prix de famine rr ' " l'hiver pro-
chain. 
POUR QUE LES PRODUITS AMERICAINE 
NE PARVIENNENT PLUS EN ALLEMAGNE 

Washington, 16 avril - L'administration 
de la guerre demande que le président au 
le pouvoir de réglementer les exportations 
de vivres, de munitions et autres marchan-
dises, car elle est informée que certaines de 
ces exportations réussissent à passer en Al-
lemagne. 

LA POPULATION DES ETATS-UNIS 
New-York, 16 avril. - Au 16 juillet 1918 

on a procédé au recensement général de lf 
population des Etats-Unia. Les résultats d< 
ce recensement viennent d'être commuai 
qués officiellement. La population totale de? 
Etats-Unis est actuellement de 102 millions 
17,312 habitants. 

France et Amérique 
Paris, 16 avril. — M. Adrien Mithouard, 

président du Conseil municipal de Paris, a 
reçu deux chaleureux télégrammes de la 
ville de Boston et de la ville de la N'ouvells-
Orléans. 

La Remise de la Note 
du Brésil 

Salonique, 45 avril. 
L'artillerie s'est montrée particulière-

ment active de part et d'autre sur le front 
serbe et à l'ouest de la Cerna. 

Un coup de main, tenté par Vennemi 
sur un de nos postes, dans la boucle de 
la Cerna, a été repoussé. 

Vive fusillade sur le secteur italien. 
Escarmouches■ continues dans la zone A 
l'ouest de Korilza. 

SON REPR£NTANT DEMANDE; 
SES PASSEPORTS 

Baie, 16 avril. — On mande de Berlîî- : 
■ Le ministre du Brésil a remis au secré-
taire d'Etat des affaires étrangères la 
annonçant la rupture des relations du •'„. 
«il avec l'Allemagne et demandant ses pki 
seports, comme suite du torpillage du » Pu 
rana», qui lut accompli en violation di 
droit des gens et malgré la déclaration an 
tôrieure du Brésil prévenant l'Allemagne 
qu'elle aurait à supporter la responsabilité 
toute la responsabilité, de toute attaque d s 
navires brésiliens. » 

La Note dit que le « Parada » portait 4ei 
feux réglementaires, il allait à une vites-? 
réduite, portait le mot « Brésil ». ne lut pa: 
invité à s'arrêter et fut torpillé et : nonné 
sans avertissement, sans avoir Opposé di 
îésistanee. 11 ne reçut, aucune assistance 
du sous-marin allemand. 

fasse 

Avant la Délivrance de Lens 
Paris, 16 avril. — Il est très vraisemblable 

que nous pourrons bientôt saluer la déli-
vrance de Lens. Cette ville est administrée 
par M. Basly, député-maire, demeuré de-
puis août 1914 a la tête de la municipalité, 
assisté de M. Huleux, adjoint. Le ccond 
adjoint, M. van Pelt, mobilisé au début de 
la guerre, doit & cette circonstance u avoir 
échappé au joug ennemi, mais il n'en a 
pas moins payé son tribut de souffrances : 
sa femme et sa mère, restées à Lens, ont été 
tuées le même jour, au cours d'un bombar-
dement. M. van Pelt se trouve actuellement 
à Paris. Un de nos confrères a pu L'entre-
tenir avec lui : 

«Nos concitoyens doivent être très peu 
nombreux actuellement, a-t-il dit. Sur près 
de 40,000 habitants qu'il comptait avant la 
guerre, Lens n'en possédait plus que 14,000 
en décembre 1915. Depuis, nous avons ap-
pris que les Allemands avaient évacué la 
plus grande partie de la population sur 
Maubeuge, Valenciennes et Douai, et qu'il 
ne doit plus guère rester que 5,000 person-
nes environ. Lens a beaucoup Louffert de 
l'occupation allemande, car la ' ille se t u-
vait sur la ligne de combat. Mais la par-
faite union, l'intimité familiale qui régnent 
entre les diverses classes de la société ont 
grandement soutenu le moral. » 

Le dernier Raid allié 
sur Zeebrugge 

Amsterdam, 16 avril. — Au cours du der-
nier raid des aviateurs alliés sur Zeebrugge, 
un hôtel qui servait de résidence aux Alle-
mands a été détruit de fond en comble. Plu-
sieurs officiers et soldats ont été enterrés 
sous les décombres. On estime que le nom-
bre de soldats allemands tués s'élève â une 
vingtaine. Au cours de la journée de same-
di, le port de Zeebrugge a été bombardé à 
nouveau pendant environ une demi-heure. 

Bruyantes manifestations 
à Berlin 

Zurich, 16 avril. — On vient de recevoir la 
nouvelle que des manifestations populaires 
se sont produites à Berlin, où des manifes-
tants ont parcouru les rues en criant : 
«Wahlrecht!» (des droits électoraux), ain-
si que : « Donnez-nous suffisamment à man-
ger 1 » 

On ne signale pas de collisions sanglan-
tes avec les forces de police. 

Des manifestations analogues se seraient 
produites à Cologne et à Brème. 

LÂ FAILLITE 
de la Guerre sous-marine 

Londres, 16 avril. — L'analyse des chiffres 
de la dernière déclaration hebdomadaire de 
l'amirauté anglaise relative à la guerre 
sous-marine démontre que ces chiffres sont 
des plus favorables pour le mois passé. Après 
vérification la statistique hebdomadaire des 
bâtiments attaqués et coulés, proportionnel-
lement avec le nombre d'attaqués, et pour 
chacune des semaines finissant les 18 mars, 
25 mars, 1er avril et 8 avril, donne les chif-
fres suivants : 

Bâtiments coulés : 26, 27, 30, 19. 
Barques de pêche coulées : 21, 14, 2, 6. 
Bâtiments attaqués saqs succès : 20, 11, 

16, 14. 
Total des bâtiments attaqués : 68, 52, 48, 39. 
La diminution du nombre des bâtiments 

: attaqués n'est pas due à la diminution du 
nombre des bâtiments exposés à l'attaque, 
car les arrivées et les départs atteignent une 
bonne moyenne. Le nombre total des bâti-
ments attaqués est le suide le plus sûr pour 
apprécier jusqu'à quel point les efforts de 
l'ennemi ont été déjoués. On est donc amené 
â conclure : 

1. Que le nombre des sous-marins ennemis 
disponibles est insuffisant pour maintenir 
une campagne intensive et continue; 

2. Que les mers étroites sont encore deve-
nues des endroits peu sûrs pour les sous-ma-
rins, fait qui est prouvé Jusqu'à un certain 

, point par la diminution du nombre de petits 
< bâtiments et barques de pèche attaqués dans 
j ces parages; 
i 3. Que les ressources des Allemande leur 

interdisent l'extension de leurs efforts sur 
de plus vastes étendues, ce qui veut dire que 
notre dernier allié va être à même de prêter 
un secours considérable pour combattre la 
menace allemande de ce côté de l'Atlantique. 

Pétrograd, 16 avril. 
FRONT OCCIDENTAL: Sur le STYR, 

près du village de LIASOWO (vingt vers 
\es au nord-ouest de Brody), nos êclai-
reurs ont fait sauter un pont. 

Sur plusieurs parties du front, de peti-
tes colonnes ennemies ont tenté de s'ap-
procher de nos positions avec des éten-
dards à la main; bombardées par notre 
feu, ces colonnes se sont retirées précipi-
tamment dans leurs retranchements. 

Sur i'autre partie du front, fusillade, 
reconnaissances d'éclaireurs et opérations 
d'avions. 

FRONT ROUMAIN: Après une prépa-
ration d'artillerie, l'ennemi a attaqué nos 
positions dans la région de BATOCHOV. 
Il a été repoussé par nos feux d'infanterie 
et d'artillerie. 

Sur le reste du front, iusitlade et re-
connaissances d'éclaireurs. 

FRONT DU CAUCASE : Fusillade el 
reconnaissances d'éclaireurs. 

MER NOIRE : Près du Bosphore, un 
de nos sous-marins a coulé un bateau à 
moteurs et deux goélettes chargées. 

AVIATION ; Le sous-lieutenant Pachl-
chenko a abattu un avion allemand, qui 
est tombé en flammes près de FOCSANI. 

Le Chili confirme sa neutralité 
Bàie, 16 avril - On mande de Vienne : 
«Le ministre du Chili a annoncé au n: 

nistère des affaires étrangères, au nom de 
son gouvernement, que la République du 
Chili maintiendrait la neutralité envers» la 
monarchie austro-hongroise et >l'Aliéna*-
gne. » 

Les Manifestations 
de Bisenos-A'/res 

DES BOCHES AURAIENT TIRE HT TUB 
OINQ PERSQWSjeS 

Buenos-Ayres, 16 avril. — Au cour» dès êt> 
1 Eordrea qui se sont produits dans celte vili " 

pendant les manifestations fait?? poiu se 
mander la guerre contre l'Aiieroegno, dj?5 

Allemands ont tiré des fenêues e.t d«s tôt1' 
sur tes manifestants. 

Aux premières ftouveHés 11 paraîtrait <ju' 
cinq personnes ont été tuées, On croU CutMii 
nombre des morts est plus élevé, wais'i le; 
autorités ont empêché la pubUcatiori de *(Çi 
te nouvelle. 

GommuDiqaé italien 
Actions de Détail 

Le Mexique reste îaeE&s. 
New-York, 16 avril. — Lé présider)' Car 

ranza a déclaré dans son adresse au C'.ao 
grès, à la séance de samedi, que lé gouJîér 
hement de Mexico était résolu à (ftcdei 
dans la guerre mondiale une attitude < 
stricte et rigoureuse neutralité. 

Kienthaliens russes à Stockait» 

Nos Alliés surprennent l'Ennemi 
en creusant un Tunnel sous la Neige 

Rome, 16 avril. 
FRONT DU TRENTIN. — Les bour-

rasques de neige ont limité l'activité de 
nos opérations et les mouvements de no-
tre infanterie. De petits détachements ont 
cependant repoussé les patrouilles enne-
mies. 

REGION DU HAUT-BUT. — Ce matin, 
à l'aube, un de nos détacliements, pas-
sant par un tunnel creusé sous la neige, 
a fait irruption dans le* retranchements 
de l'ennemi, au nord de FRE1KOFEL. 
Il a infligé des pertes nombreuses aux 
défenseurs de la position, et s'est emparé 
d'armes et de munitions. 

ZONE DE TOLMINO. — Pendant la 
nuit du U au 15, nous avons repoussé 
une tentative de l'adversaire pour s'intro-
duire dans nos lignes, aux environs de 
C1GINI (à l'est de Gorizia). 

Dans la VALLEE DU FR1G1DO, notre 
artillerie a bombardé avec efficacité bar-
rière des lignes ennemies. 

■ Stockholm, 16 avril. — Un groupe de se 
cialistes russes de l'extrême gauche kieu 
malienne, ayant à sa tète Lénine et ZiHou 
wiew, vient d'arriver à Stockholm, vent»; 
de Zurich. Ils ont quitté Constance ru-
de sauf-conduits allemands; les autorité-
impériales avaient, donné des ordre? stié 
ciaux pour mener leur voyage avec toi: ; 
la célérité désirable jusqu'à Warriemink, 
d'où ils se sont embarqués pour la Siïèae 

SOSIE 
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Le Martyre d'un Policier 
Par Jules DE GASTYNE 

Les voix se firent plus distinctes. On mou-
lait. 

Elle, peut-être 1 n y avait plusieurs pas. 
Ensuite, il y eut des allées et des venues 
idans le vestibule, et la porte du salon s'ou-
vrit. 

Ah 1 monsieur, comment ai-je pu retenir 
ie cri prêt à s'échapper de ma gorge op-
pressée? Comment en ai-je eu la force, le 

> courage? A cette heure, je ne me 1 expli-
que pas encoic. 

Car c'est elle que je vis, monsieur, ma Mi-
nette tant adorée, pleurée depuis tant de 
Jours et que j'avais craint de ne pas revoir J 

Elle était là, maintenant, à deux pas de 
moi. Je n'avais qu'à étendre la main pour 
|a toucher, mais elle était si loin encore I 

En effet, si un mouvement intempestif, si 
En incident quelconque décelait ma nrésen-
ce, on se jetterait sur moi, et, cette fois ie 
D'échapperais pas à une mort inévitable 

Donc, je devais rester caché, ne oas ri<in. 
Oer signe de vie, et attendre. v 

Mais j'étais désormais résolu B tout, La 

vue de mon enfant aurait fait fuir mes der-
nières hésitations s* j'en avais eu encore, 
mais je n'en avais plus depuis longtemps, 
bien résolu à mener mon aventure jusqu'au 
bout 

Une seule chose m'épouvanta quand je vis 
s'avancer vers moi ma malheureuse en-
fant : sa pâleur. 

Elle était plus blanche qu'une morte. On 
eût dit une statue marchant, et si jolie, 
malgré tout, si adorable ! 

Ali I monsieur, quand j'y pense ! Je la re-
gardais, je la mangeais, pour mieux dire, 
de mes regards. Je n'avais pas assez d'yeux 
pour la contempler. 

Et je ne pouvais pas m'approcher, je ne 
pouvais pas lui dire que j'étais là, si près 
et si Loin I quel supplice I 

Ce qui me fit mal aussi, c'est l'état de fai-
blesse dans lequel elle semblait être. 

un eut dit qu'elle pouvait à peine se sour 
tenlr et marcher, et dès qu'elle fut arrivée 
près du foyer, elle se laissa tomber dans un 
fauteuil, comme épuisée 

Fallait-il qu'elle eût souffert, et quels sen-
timents de haine s'amassaient en moi ! 
rien1n Q* poujrraU les rendra, monsieur, 

^„Et-7?^,andJ}ipeJ'çu^zim' ,a wte misérable de Zim, entré derrière elle, je crus bien 
p^\%acorftenlrClater * qUâ 36 ne P°urrais 

Mais c'était tout compromettre, risquer de 
tout perdre, ma pauvre fille et moi-même, 
et ie ns des efforts surhumains oh ! oui 
surhumains, pour me dominer! 

Mes mains s'étaient crispées machinale-
ment sur le manche de mon poignard et la 
crosse de mon revolver* 

Mais je ne bougeai pas. 
Cependant, le policier s'était approché de 

la malheureuse enfant. 
Il lui dit d'une voix qu'il essaya de rendre 

aimable : 
— Approchez-vous du feu, mademoiselle, 

et ne soyez pas si triste, vous me l'avez pro-
mis. Vous savez quelles hautes destinées 
vous attendant si vous vous montrez raison-
nable. 

Ninette ne répondit pas, mais il me sem-
bla voir une lueur de mépris Jaillir de ses 
yeux pour celui qui parlait. 

Quant à moi, je ne saurais exprimer ce 
qui se passait en moi. Je venais de com-
prendre, par ces paroles, que ma pauvre en-
fant était pure encore, nétait pas la mal-
tresse de l'empereur, mais que sa chute 
était préparée, escomptée pour cette nuit 
même. 

Mais j'étais là. Je saurais y mettre ordre. 
Mais quelle chance que je fusse là, que je 
fusse arrivé à temps ! 

Je ne savais comment en remercier assez 
la Providence. 

Après avoir prononce les paroles que je 
venais d'entendre, Zim dit à ma fille : 

— Je suis obligé de vous quitter pour 
donner les derniers otdres. Tâchez de pren-
dre patience. Il ne va pas tarder à arriver. 

i Et il vous aime tant ! Demain, si vous le 
voulez, vous serez plus que reine, plus hau-

! te et plus puissante que l'impératrice elle-
' même. 
| Ninette garda le même silence dédaigneux 
' et méprisant, et le misérable s'éloigna. 

Nous étions seuls, ma fille et moi, seuls 
dans cette pièce brillamment éclairée main-
tenant et chauffé*. 

Qu'allais-je faire ? Je me le demandai 
«avec une angoisse inexprimable ! 

Devais-je révéler ma présence, ou conti-
nuer à rester caché? Qu'est-ce qui valait le 
mieux pour la réussite de mon entreprise ? 

Mon cœur, mes pensées, tout mon être me 
portait vers elle, et d'un autre côté la crain-
te die tout faire échouer me retenait. 

Assise devant le feu, Ninette, les yeux 
fixés sur la flamme, semblait perdue en 
des pensées dont je devinais bien la nature, 
car il y avait une douleur inexprimable 
dans ses grands yeux. 

De temps en temps, son sein se soulevait 
pour laisser écnappeff un soupir semblant la 
déchirer toute. 

Et elle était si triste, si triste et si belle 
en même temps, que je ne résistai plus, 
quoi qu'il pût advenir, à me rapprocher d'el-
le et. à lui parler. . , _ 

Elle avait une de ses mains, une main fine 
et blanche ayant l'air d'une main de cire, 
tant elle était pâle, pendant auprès d'elle le 
l»ng du fauteuil. . , 

Je rampai sur le tapis jusqu'à cette main 
et je la saisis pour la porter à mes lèvres, 
avec quelle ivresse, grand Dieu, une ivresse 
dont Te pouvais mourir 1 

Ninette eut un petit en, cri de surprise et 
de frayeur tout à la fois. 

Je lui dis aussitôt : 
— Ne crie pas, n'appelle pas, n'aie pa* 

peur, c'est moi ! 
Mais en voyant un homme couché près 

d'elle, un homme qu'elle ne connaissait 
pas, car elle ne pouvait me reconnaître 
sous mon déguisement, elle s'était dressée 
tout d'une pièce. 

, Et elle s'aEBrétalt à fuir pa & K»elerx «ar 

elle n'avait pas reconnu ma voix. 
Elle était si loin de penser que je pouvais 

être là ! 
J'arrêtai à temps son mouvement et je 

lui dis : 
— Ne bouge pas, Ninette. C'est moi, ton 

père. 
Cette fois, elle avait été frappée par le 

son de ma voix. 
Elle demeura ^ur place comme pétrifiée. 
Elle me regardait avec une stupeur pro-

fonde. 
Mais ce mot sortit de ses lèvres : 
— Papa ! 
— Oui, c'est moi, ma Ninette. Prends 

garde ! Il ne faut pas qu'on soupçonne quo 
je suis là. Ne bouge pas. Parlons bas ! 

Elle répéta encore : 
— Papa 1 
Et elle continua à me regarder. 
Elle ne pouvait pas croire que ce fût 

vrai. Pourtant, elle était habituée à me voir 
me déguiser, changer de physionomie pour 
les besoins de mon métier. 

Mais elle était si saisie qu'elle ne parve-
nait pas à se remettre et à croire que ce fût 
vrai que je fusse près d'elle. 
_ Je n'espérais pas te voir avant de 

mourir. 
Puis, elle se jeta en sanglotant dans mes 

^EHe savait maintenant que c'était mol. 
Son cœur venait de le lui dire. 

Ce fut un moment inexprimable ! Je ne 
savais comment lui dire ma joie. Les mots 
se pressaient sur mes lèvres si abondem-
me/vt qu'aucun son n'en pouvait sortir. 

fiuant à elle, elle était devenue plus nâle 
elooie» et on eût jdit OUO tout son sang 

Gommuniqaé belge 
Le Havre, 16 avril. 

Sur tout le front de l'armée belge, les 
actions d'artillerie se sont poursuivies au 
cours de la journée du 16. 

Les Conseils généraux 
Paris, 16 avril. — La session des Conseils 

généraux s'est ouverte aujourd'hui dans 
toute la France. Les présidents des assem-
blées départementales ont salué le rou-
veau gouvernement russe, rendu hommage 
à notée nouvel allié, les Etats-Unis, et af-
firmé leur confiance dans le succès pro-
chain de nos armes. 

s'était retiré de ses veines. 
Répondant à sa dernière phrase, je lui 

dis : 
— Mais je pense bien que tu ne mourras 

pas, maintenant que je t'ai retrouvée. Je 
suis ici pour te sauver ! 

Pour toute réponse, elle eut un souolr 
dont le sens m'échappa sur le moment et 
que je ne devais saisir qu'après, hélas I 

Elle ne semblait pas joyeuse de me voir. 
Elle avait, au contraire, l'air plus affligée 
que Jamais. Pourquoi ? 
» Je ne pouvais le deviner à ce moment. 
Ah 1 si je l'avais deviné I 

Mais ie poursuis. 
— Oui, dis-je, je suis venu ici pour te 

sauver. 
Et j'ajoutai : 

. — André aussi. 
Elle ne put retenir un cri. 
— André est là ? 
— Il va venir, et c'est dans ses bras, 

dans nos bras que tu partiras d'ici. 
Elle demanda : 
— Il m'aime donc encore ? 
— Toujours, plus que jamais \ 
— Il ne m'a pas trahie ? 
—• Mais non. 
— Malheureuse que je suis î 
Et ma pauvre enfant, se cachant la figure 

dans ses mains, se mit à sangloter amère-
ment. 

Je ne savais que faire, que penser. 
J'aurais voulu lui dire tant de choses 1 

Mais j'avais peur d'être surpris. 
En effet, il y avait des allées et venues 

maintenant du sous-sol au rez-de-chaussée, 
dans la pièce a côté, dans la salle a man-

M. Braud Whit'ock à Paris 
Paris, 16 avril. — M. Braud Whitlock, Mi-

nistre des Etats-Unis à Bruxelles, est amv. 
co matin à Paris. M. Carré, sous-çhei ,|n 
protocole, lui a présenté les souhaits ae 
bienvenue du président du conseil. 

L'ambassadeur des Etats-Unis était "Egale 
ment venu recevoir M. Whitlock. 

Arrestation de Navarre 
LE PREMIER INTERROGATOIRE 

DE L'AVIATEUR 
Paris, 16 avril. — Le sous-lieutenant avis., 

leur Navarre a été arrêté ce matin, à sa for-
mation. U a été transféré aussitôt au Cher-
che-Midi. Il a été interrogé cette après-midi 
par M. Boucliardon. 

Paris 16 avril. — L'aviateur Navarre, sou» 
la conduite d'un lieutenant de la garde ré-
publicaine, a été amené dans le cabinet du 
capitaine Bouchardon, rapporteur près le 
3e conseil de guerre. 

Le capitaine Bouchardon lui a tait suton 
un premier interrogatoire d'identité. 

Me Henri Bobert a assumé la charge da 
défendre l'inculpé. ,x , , 

L'aviateur Navarre a déclaré au capitai-
ne Bouchardon qu'il regrettait vivement en 
qu'il avait fait. Ce soir-là, fort surexcité, il 
n'avait pas toute sa raison. U a ajoute qufi 
son intention n'était pas de blesser lea 
agents mais qu'il voulait simplement se li-
vrer à certains exercices fantaisistes qu'a re-
connaissait être dangereux. 

Après cet interrogatoire, Navarre a été de 
nouveau écrouô au Cherche-Midi. 

On se livrait avec fièvre aux derniers 
préparatifs. On sentait, à l'air de la mai-
son, si je puis m'exprimer ainsi, que le 
maître allait venir, et quel maître ! 

L'on pouvait entrer d'un instant à l'au-
tre. 

Je ne vivais pas, et pourtant je n'aurais 
pas voulu quitter mon enfant. 

Des envies me prenaient de la saisir dans 
mes bras et de l'emporter. Mais j'eus la 
force de résister à cette folie. 

Je n'aurais pas fait trois pas que je seraU 
annihilé, enfermé, et alors ma pauvre en-
fant resterait sans défenseur, livrée à toute: 
les violences, à toutes les infamies de ses 
persécuteurs. 

Et cela, Je ne le voulais pas, je ne le vou-
lais à aucun prix 1 

Il fallait donc nous faire une raison 
Je dis à ma Ninette : 
— je vais être obligé de me cacher en-

core, de ne pas me montrer auprès de toi, 
mais quoi qu'il arrive, quoi que tu enten. 
des, n'aie plus peur désormais, je suis la. 
je ne te quitte pas l tjj 

XVI 
Sa Majesté est servie 

Ma pauvre petite ne me répondit pas, et 
je vis de nouveau dans son regard cettt 
expression douloureuse que j'avais surprist 
déjà, que je ne m'expliquais pas, et danf 
je devais trop bien, hélas ! comprendre plus 
tard la terrible signification. 

Elle me tendit les bras et murmura cl! 
mot qui me transportai 

— Papa} 
(A euivrej 

1 s 



LA PETITE GIFfOWDE 

APRÈS LES COMMUNIQUÉS 

La Victoire française 
-^o, ——————— * 

Une Préparation d*Artillerie infernale 
Magnifique Elan de nos Troupes 

l'Union des familles de disparus. Il fera 
connaître le résultat de ses démarches en 
faveur des disparus qu'il vient de faire à 
Madrid, où i' a été reçu par le roi d'Espa-
gne. La conférence sera terminée par des 
films de guerre. 

L'entrée sera complètement gratuite, mais 
il faudra se munir de cartes d'invitation, en 
s'adreseant au secrétariat du Théâtre-Fran-
çais. * 

Les membres de l'Association et toutes les 
personnes intéressées sont priées d'y assis-
ter. Des places seront réservées aux mem-
bres de l'Association porteurs de leur livret. 

paris, 16 avril. — Une semaine exacte-
ment après nos frères d armes britanni-
ques, l'a,rmée française est passée à son 
totn; à l'attaaue. Aujourd'hui, nos troupes 
test pris l'offensive entre Soissons et 
éteints et d'un magnillqae élan ont em-
porté d'assaut toute la première position 
(allemande et entamé, par endroits, la 
■Deuxième ligne. Plus de dix mille prison-
niers sont restés entre nos mains. Un bu-
tin énorme a été capturé. 

Tel est., en résumé, le superbe bilan de la 
première journée de notre action dont on 
■peut attendre en toute confiance le dévelop-
pement, qui sera suivi avec tine admiration 
feémissants d'espoir par toute la population 
française. 

r TPaction commença assez tard dans la ma-
tinée. La préparation d'artillerie, qui du-
rait depuis cinq jours, prit dans les derniè-
res heures un caractère de violence infer-
nale. 

Vers neuf heures, le signal d'assaut fut 
donné, et sur un front de plus de 40 kilo-
mètres, nos troupes, avec une. ardeur inima-
gjuable, s'élancèrent des tranchées sous un 
ciel bas et inclément, tandis que l'artillerie 
allongeait son tir. Le champ de bataille 
.Était borné par ces deux points extrêmes : 
j~ D'autre part, à l'ouest, Missy-sur-Aisne, à mi-
fchemin et sur la route de Soissons à Vailly, 
£ l'endroit où le front, orienté du nord au 
*ud depuis Saint-Quentin, se raccorde, à an-
gle" droit, avec notre ligne de Cliampagne, 
orientée d'ouest en est. 

D'autre part, à l'est, Conrcy, à 10 kilomè-
tre» p-' "ord-nnesf flt> Tteims 

La lutte fut ardente et âpre. L'ennemi, en 
effet, après son mouvement de repli dans 
Ha Somme, n'avait pas eu de difficulté à ré-
férer le terrain probable de notre offensive 
«t il avait rassemblé devant nos lignes des 
contingents considérables, qui ne sont pas 
■Inférieurs à 20 divisions et peut-être beau-
coup plus importants. 

En même temps, toutes les batteries 
Sont il pouvait disposer avaient été con-
tentrées dans la région. 

En dépit de ces circonstances, te, téna-cité de nos soldats, cependant, l'emporta 
kur l'opiniâtreté de l'adversaire, et mal-

Kê leur défense désespérée, les Allemands 
rent nous abandonner complètement la 

première de leurs trois lignes de défense 
sur toute l'étendue du fro:rt attaqué. 

La deuxième position allemande a même 
été enlevée immédiatement au sud de Juvin-
court (sur la Muette). Depuis cette rivière 
jusqu'en avant de Reims, le front court du 
nord-ouest au sud-est. Toute la première li-
gne adverse est en notre pouvoir, et les Al-
lemands ont été chassés du terrain qu'ils te-
naient à l'ouest du canal de l'Aisne à la 
Marne. 

Le fort de Brimont, d'où nos ennemis bom 
bardent Reims est serré de près. 

L'avance atteint en profondeur 3 à 4 ki-
lomètres en certains points. Ce résultat est 
d'autant plus appréciable que les défenses 
ennemies de cette région étaient extrême-
ment puissantes. la première position com-
prenait jusqu'à cinq et six lignes de tran-
cirées £uC'C6Ssivfi*s. 

Indépendamment des gaios territoriaux, 
importants par leur valeur tactique, com-
me le plateau de Craonne, cette première 
journée de combat nous a donné une quan-
tité considérable de prisonniers et un riche 
butin en matériel, bien que l'effet de surpri-
se, constaté dans toutes les offensives pré-
cédentes, ait fait défaut cette fois. 

Le succès de nos troupes n'en prend.que 
plus de mérite, comme le savoir de leurs 
chefs plus de valeur 

* • 
Sur le front anglais, tournée d'accalmie 

relative. Nos alliés continuent patiemment 
à encercler Lens plutôt que de se lancer 
dans une. attaque frontale aventureuse, 
dans oe pays minier qui se prête merveil-
leusement à la défensive. Il se confirme 
que la réaction allemande à Monchy-le-
Preux, sur la charnière du front Arras-
Cambrai-Salnt-Quentin, a été extrêmement 
coûteuse à l'ennemi. 

Enfin une récapitulation des prisonniers et 
du matériel capturés depuis une semaine 
donne ces chiffres réconfortants : 14,000 hom-
mes et 194 canons. 

Avec les prisonniers faits aujourd'hui, les 
Allemands ont perdu depuis le 9, 25,000 sol-
dats. Avec les tués et les blessés, 100,000 Al-
lemands au total ont été mis hors de com-
bat en huit jours. 

Par là s'atteste le désarroi de l'armée ad-
verse et s'affirme la supériorité des forces 
alliées. 

Onvrolr de l'Association 
des Dames françaises 

Les séances reprendront mercredi 18 avril, 
16, rue Margaux. ; 

Avis aux Belges 
Suivant les instructions de son gouverne-

ment, le consul de Belgique à Bordeaux nous 
adresse la communication suivante : 

En vertu d'un accord intervonu entre les 
gouvernements français et belges, sera arrêté 
et conduit devant la commission belge de re-
crutement la plus voisine, tout Belge né après 
le 30 juin 1876 et avant le 1er Juillet 1898 qui ne 
posséderait pas de document établissant la ré-
gularité de sa situation ru point de vue des 
lois militaires belges. 

En conséquence, tous les Belges de cet âge 
sont invités à être porteurs, en tout temps, 
de leurs brassards ainsi lue de leurs pièces 
justificatives et à les exhiber à toute réqui-
sition des autorités belges ou françaises. 

CE QUE CHACUN DOIT LIRE 
Nous recommandons à nos lecteurs d'écrl 

re à la Pharmacie des Vosges, 60, rue de Tu-
renne, Paris. Ils recevront gratuitement jour-
nal le « Médecin chez soi », contenant étude 
documentée de sommités médicales de la Fa-
culté de médecine de Paris sur le traitement 
et la guérison 6ans régime du Diabète et de 
l'Albumine par 'es Globules Hoo. Ces globu-
les, à base végétale, conviennent à t" les tem-
péraments et oonnent des résultats certains. 

Dépôt? Bordeaux : Grande Pharmacie S'-
Projet, 93, rue SM-Catherine. Agen • Pharma-
cie Rouquet. Périgueux ■ Pharmacie Char-
lier. Dax : Pharmacie Cazaumayou. 

BORDEAUX 
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Il y a un a 
Les 

17 AVRIL 1916 
'Allemands lancent cinq attaques 

pnccesives à gros effectifs sur le village 
èt^te fort de Vaux. Toutes ces attaques 
sont brisées par nos ti*s de barrage et 
Hos feux de mitrailleuses. 
' L'Allemagne ayant emvôché les consuls 
*t citoyens portugais de franchir ses 
frontières depuis la déclaration de guerre, 
te gouvernement portugais décide de dé-
fendre aux Allemands résidant encore en 
^Portugal de quitter ce pays. 

Conseil généra! de le Giron Je 
. ,— 

PREMIERE SESSION ORDINAIRE DE 1917 
Séance du lundi 16 avril. 

' Le Conseil général a ouvert aujourd'hui 
teâ: première-session de 1917, sous la prési-
dence de M. le sénateur Monis. M. Olivier 
Bascoit, préfet, assiste à la séance. 
: M. Périé, secrétaire, procède à l'appel 
nominal. MM. Courrègelongue, Fabre, Pa-
ge, sont excusés. Le sont également, de 
uroit^ les membres du Conseil mobilisés 
n'assistant pas à la réunion. 

DISCOURS DU PRESIDENT 
Après avoir fait l'éloge funèbre de M. 

feueydon, M. le Président, prononce le dis-
' tours suivant : 
f ■ Mes chers collègues, 

'Avant de reprendre nos travaux, 11 nous 
faut élever nos âmes a la hauteur des sacri-
fices de nos défenseurs et reporter notre gra-
titude a l'héroïsme des armées françaises et 

? 1 liées : leurs sanglants efforts, en soumettant 
'ennemi à une pression de plus en plus forte, 

permettent d'entrevoir une progression tnln-
»(>r-rompue Ters la délivrance du sol national. 

Nous avons aussi le patriotique devoir de 
laluer les nations qui, délibérément, pren-nent parti pour la justice et la liberté contre 
la^.jdojence et le despotisme et viennent ran-
ger, leurs glorieux drapeaux auprès des nô-
tres, face à l'ennemi commun, à qui le monde 
Soit le cataclysme qui l'ensanglante, le bou-
leverse et le menace tout entier dans sa sécu-rité morale et matérielle. 

L'entrée des Etats-Unis d'Amérique dans 
fce.t.te, guerre est, par l'ampleur des forces 
ÊfuÙls y apportent, et plus encore, par la pu-
reté, la noblesse et le désintéressement de leurs 
Imobijes, le plus grand des faits enregistrés 
par l'histoire de l'humanité. Il a été digne-
ment'notifié au monde dans les discours du 
jjoé>iident Wilson et du président du conseil, 

* M. Kibot, qui resteront, comme des monu-
ments capables de l'enrichir, dans le ton! 
rommun de la civilisation humains. Repor-
tc'->s-v notre pensée avec fierté. 

Ces grands peuples, ennemis do la guerre, et 
ËtU vont faire la guerre, pour l'unique triom 
phe de la paix, donnent un be! exemple. Ces 
centres qui estiment que rester neutres, de 
(vaut la sanglante oppression de la justice, 
>:'QSC devenir complices, et se refusent à ac-
cepter l'humilité d'un pareil rôle, fixeront le 
tlcvoir de la conscience universelle. 
fr<*\qus les saluons p'us encore, s'il est possi-
ble, de notre admiration que de notre recon-
naissance. 

Salut donc à ces Etats-Unis dont l'indépen-
dance, nous fut chère, a leur naissance, et qui 
iVorit si puissamment contribuer au rétablis-
sement de la nôtre Leur acte grandiose fait 
Revivre nos plus beaux souvenirs. 

Il évoque notre Lafayette, ce marquis de dix-
Jfcèfff ans, plein de grâce, de charme et de feu, 
uni s'évade de la cour de France pour défen-
dre une république austère et prêter à l'opi-
b-râtre maturité de Washington le concours de 
Se-jeunesse. 

A la fin de la première campagne de La 
ïàyette, glorieuse et féconde, Washington» 
jftv'ec' une tendresse paternelle, faisait remettre' 
A son jeune ami, au nom de l'Amérique, une 
îoée .d'honneur dont la lame était enrichie de 
Beux' devises 
«.«une. celle de Lafayette : Cur non ? <t Pour-
«-.toi pas ? » 

rj'était la réplique qu'il avait tant de fois 
«dressé à ceux qui le voulaient détourner, 
bar tant d'objections, de son entreprise de se-
courir la liberté américaine. 

L'autre, celle do Washington, devenue la de-
frise même de l'Amérique : Creseam ut proslm; 
te grandirai pour être utile 

Quelle prophétie dans ces trois mots, et com-
W elle s'est réalisée ! Sous l'égide de la U-
Ifirto conquise, comme elle a grandi cette no-
He Amérique en force en beauté, en bonté, 

comme elle sera profitable à cette vieille 

France, d'où lui vînt, sous les traits charmants 
d'un jeune héros, la première aide, la pre-
mière sympathie et le premier enthousiasme, 
aux jours douloureux où, les armes à la main, 
elle ouvrait les chemins de sa destinée. 

Ah ! notre ennemi, qui est celui du monde, 
peut perfectionner encore le matérialisme or-
donné de ses organisations militaires et le mé-
canisme savant de son industrie de la guerre 
où se résume toute sa vis nationale, néfaste 
aux autres nations ! 

Pour échapper à la puissante étreinte de 
cette machinerie si longuement préparée, Il 
suffira d'une envolée de notre idéal appelant 
à nous les peuples de sentiments, de liberté et 
de justice ! 

Salut à eux ! 
Salut aux Etats-Unis ! Salut à la Républi-

que de Cuba ! 
Salut à l'immense République chinoise, qui 

prend rang parmi les peuples libres, et instal-
le -la belle et vieille sagesse de son antique 
race sur les premiers degrés de la civilisation 
humaine. 

Salut à l'Amérique du Sud, à qui tant de 
liens nous unissent, et dont la langue sonore, 
sœur de la nôtre, forme avec elle comme deux 
rameaux d'un même arbre. ? 

Salut à la Bolivie ! Salut au Brésil ! à tous 
ceux qui viennent, à tous ceux qui vont venir 
à nous. 

Après la victoire, comme il sera doux de tra-
vailler avec les nobles nations à l'instauration 
d'un régime de paix, de travail commun, de 
commerce et d'amitié où 6'échangeront les ri-
chesses sous la protection d'un commun idéal 
de justice ! (Vifs applaudissements répétés.) 

M. le Préfet dépose sur le bureau les dos-
siers des affaires soumises à l'assemblée 
départementale. 

Est également déposé par M. Perrault le 
rapport de la commission départementale. 

Séance publique mardi à quatorze heu-
res. 

La séance est levée à quinze heures et 
demie. 

Seconde Foire d'Échantillons 
à Bordeaux 

du 1W au 15 septembre 1917 
Encouragé par le succès de la Foire da 

1916, le comité d'organisation de la Foire de 
Bordeaux prépare activement celle de 1917. 
Elle se tiendra du 1er au 15 septembre. 

Le comité a prévu des bâtiments nouveaux 
et une organisation générale qui permette 
de grouper sur l'esplanade des Quinconces 
tous les comptoirs. 

Les différentes sections : colonies, alimen-
tation, instruments agricoles, industrie chi-
mique, imprimerie et publicité., résines, hy-
drologie et tourisme, etc., se sont déjà réu-
nies sous la présidence de leurs commissai-
res. 

La correspondance et les adhésions reçues 
montrent tout l'intérêt qu'industriels et com-
merçants attachent à cette grande manifes-
tation économique. L'élément colonial sera 
largement représenté. 

Des règlements, notices explicatives et 
feuilles d'adhésions sont ndrestés sur de-
mande. 

Afin d'obvier aux difficultés que peut faire 
naître pour les participants étrangers la 
crise actuelle des transports, l'administra-
tion a décidé de recevoir d'ores et déjà et 
d'entreposer à ses frais, jusqu'au jour de 
l'ouverture- de la Foire, les marchandises, 
matériel, etc., que les adhérents voudront 
bien lui adresser. Des étiquettes spéciales 
sont adressées sur demande. 

Pour tous renseignements, écrire ou s'a-
dresser au bureau de la Foire, à l'hôtel de 
ville, Bordeaux. 

Rétablissement de là Circulation 
sur l'Orléans 

La Chambre de commerce vient d'être in-
formée que grâce aux mesures prises dès le 
premier moment par la Compagnie d'Or-
léans, ies retards et les difficultés de circu-
lation qui se sont produits à la suite de l'in-
cendie de Lormont cesseront mardi, le ser-
vice normal étant rétabli par La Grave 
d'Ambarès sans allongement de parcours. 

Pour les Disparus ! 
Conférence de M. Aristide Prat, député 
L'Association mutuelle des familles de pri-

sonniers de guerre ou disparus organise 
poui le mardi 24 avril, à huit heures et de-
mie, dans la salle du Théâtre-Français, une 
conférence oui sera faite par M. Aristide 
Prat, député de Versailles, président de 

■TRAITtrlt* 
1 riBVM ▼TrCTr. 
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l»«MATl»r,( 

QUELLE JOIE! 
Avoir, au cours de longues années, traîné one 

vie misérable, de chaise en chaise, d'un fauteuil 
6 un canapé, d'un canapé a un lit, perclus, dou-
loureux, triste, désespéré, et se retrouver tout à. 
coup et comme par un coup de baguette magique, 
transformé, purifié, lavé, nettoyé des terribles 
sédiments qui vous brisaient les reins, les côtes, 
les bras, les jambes, et faisaient d'un jeune homme 

„ « un podagre, d'un homme un yieillard! 
**, Et tout cela,grâce a rrrROWtKTlïfm X.«.xnbiottn 
0: X'rères.qui vous a, en quelques jours, débarrassé 

de vos urates1 
Que sont les urates, dans un tas d'affections qui semblent 

n'avoir rien de commun entre elles ? 
Tout I : 
Que devraient-ils être dans on corps Bain ? 
Bien peu de chose I ■ 
Que sont-ils devant ltmCMûTisraB ï û 
Rien I ... « 
En liquéfiant ces sédiments maudits. rtmOMÉTINB 1 

j.ambtotte Frères anéantit le mal, qui s'élimine de lui-mémo J 
aveo eux. -m 

Expériences faites, et par les autorités les plus qualifiées 
de la Science universelle d'à présent, il est acquis que pas un 
corps connu ne peut rivaliser aveo llntOMETrarxi (hexa-
môthylène-tétramine ou formine des chimistes, livrée à lôtat 
d'absolue pureté) pour l'accomplissement de cette indispen-
sable besogne de nettoyage. Ni les plantes, ni les breuvages, 
ni les sels minéraux naturels ou fabriqués, soude, strontium, 
etc. ni les dissolvants organiques quels qu'ils soient, ni aucun 
des alcalins antérieurement essayés n'existent en présence 
de rvsoMÉTXWE. 

Il n'est poussières, sables, calculs, caillons ni pierres qui 
résistent à son action souveraine. Elle supprime les colique» 
néphrétiques et hépatiques les pins terribles, tout ce qui 
ressemble a un rlmmattame, aussi bien que les bronchites, 
pour peu qu'elles reposent sur un fond de diathèse urique. 

Par surcroît, grâce ô la propriété qu'elle a de régénérer le 
formol, qui est, comme on sait, le plus merveilleux, le plue 
puissant, le plus subtil des désinfectants connus, elle nous 

défend contre les microbes les pins redou-
tables, et, sans nul danger, sans le moindre 

dommage, elle tue a coup sur et rapide-
ment les pins terribles bacilles. 

VIVRE N'EST RIEN 
i VIVRE sans SOUFFRANCES 

EST TOUT; 
arareffUROMÉTINE ' 

LamMotte Frères coûte 

15 cent, par Jour 
2'' 50 l'Etal de 50 Comprimés 
dans tontes les bonnes Pharmacies 
2'S0 ehei H. Ed. BONCEFIEBBE, 
ïtaurien à PRÉBEHY (Hifoe), 

PORT COMPRIS ' 

tation, Mario en tête, et les délicieux dan-
seurs anglais Sara et B-ayo, la Péruvia, 
dans ses tableaux lumineux, et le fantai-
siste Moriss. Location au Français. — Bien-
tôt ■ Dickson, Beauval, Polin, etc. 

TKIANON-THEATKE. — Tous les soirs, à- huit 
heures quarante-cinq, < par ici », revue spi-
rituelle, originale et amusante, dont le suc-
cès augmente de jour en jour. Dimanche, 
on a refusé du monde. Location sans frais, 
de deux heures à six heures, rue Franklin. 
Jeudi, scènes nouvelles. 

ALHAMBKA-THEATUE. — Jeudi en matinée et 
. en soirée, «Maciste», nim extraordinaire, 

avec le héros de «Cabiriai. Location sans 
frais, rue d'Alzon. — Pour la revue de mai 
« C'est affolant •, la direction vient d'enga-
ger le ballet des Folies-Benr^re, qui viendra 
pour la première fois en province. Le bal-
let Nercy fait partie de la troupe, enca-
drant trois exquises danseuses étoiles. 

SCALA-THEATRE. — Tous les soirs, à huit 
heures quarante-cinq, et dimanches et fê-
tes en matinée à deux heures trente, la 
splendide revue de Dastarac et Tasta, « Ça 
vaut l'coupl », dont le succès considérable 
fait courir to.ut Bordeaux. Location sans 
frais en permanence. 

Des Canons! des Munitions 
Gala populaire aux Bouffes. —4 Mardi 17, au 

Théâtre des Bouffes, pour la première fois en 
province, et immédiatement après Paris, re-
présentation de gala organisée par les grands 
films officiels du service cinématographique 
des l'armée, avec i Des Canons! des Muni-
tions! D, qui feront connaître l'œuvre des ar-
mées sur le front. Brillant intermède, avec les 
artistes aimés du public bordelais, terminera 
cette soirée, organisée au bénéfice de l'Œuvre 
de l'Association des prisonniers de guerre et 
disparus, et de l'hônital auxiliaire des 
II L. R. A. Location au Théâtre-Français. Prix 
des places : de 0 fr. 50 à .1 fr. 

Skating-Palace 
Mardi en soirée, pour satisfaire aux nom-

breuses demandes, inauguration des soirées du 
mardi. Les soirées auront lieu dorénavant : 
les mardis, jeudis, samedis, dimanches et fêtes 

1 avec brillant orchestre. 

Demandez dans toutes les Epiceries 

LA LESSIVINE ttîSL 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Cour d'Assises de la Gironde 

Présidence de M. le Conseiller CHAVOIX 

Lundi, à midi, s'est ouverte au palais de 
justice la session des assises de la Gironde 
du deuxième trimestre 1917. Elle est prési-
dée par M. le conseiller Chavoix, assisté de 
ses collègues MM. Cambecè-des et Courrè-
ges. 

ABUS DE CONFIANCE QUALIFIES 
La première affaire inscrite au rôle amène 

sur le banc des accusés Jean-Eugène Mi-
ratfde, âgé de quarante-sept ans, auquel on 
reproche d'avoir, étant au service de la 
maison de conserves alimentaires Lopez-
Portals, rue de la Rousselle, commis des 
abus de confiance qualifiés pour une somme 
de 8.953 fr. 

Mirande ayant été congédié au mois de 
mars 1916, une vérification des écritures 
révéla au patron les détournements com-
mis à son préjudice. 

Le 1er avril suivant, Mirande prenait la 
fuite et allait, avec les siens, se fixer à Ge-
nève, où il acheta un petit café. On put 
retrouver sa trace et obtenir son extradi-
tion. 

La maison Lopez-Portals ayant coatume 
de vendre ses produits contre rembourse-
ment, les Compagnies des chemins de fer 
chargées de leur transport doivent l'infor-
mer par lettre d'avis des sommes ■ recou-
vrées. 

Or, Mirande avait obtenu, en se faisant 
passer aux gares pour M. Lopez-Portals, que 
les avis de remboursement lui fussent re-
mis dans un café. Il avait ainsi le moyen 
de laisser ignorer à son patron les rentrées 
effectuées. Comme il était chargé d'aller en-
caisser aux gares les remboursements effec-
tués par les clients, c'est sur ces rembourse-
ments qu'il a, en l'espace de quinze Jours, 
détourné la somme de 8,953 fr., à laquelle 
il faut ajouter celle de 60 fr. reçue d'un 
client. 

Mirande nie ënergiqnement toute culpabi-
lité, soutenant qu'il n'a cessé de rendre 
compte h M. Lopez-Portals de toutes les 
sommes par lui reçues, et qu'il a acheté 
la brasserie Suisse à. l'aide d'économies la-
borieusement amassées. 

Il est formellement démenti par son pa-
tron, dont M. Darqué, expert, appuie la dé-
position. 

M. l'avocat général Dorosse requiert con-
damnation, sans s'opposer à l'admission des 
circonstances atténuantes. Me Sosthènés 
plaide l'acquittement. 

Sur verdict affifmatif, mitigé par l'admis-
sion des circonstances atténuantes, la cour 
condamne Mirande à deux ans de prison. 

Pour bâter « la Paix par la Victoire J 
NOTRE EFFORT FINANCIER 

Rien ne pouvait mieux renforcer notre 
volonté de vaincre, ni nous confirmer da-
vantage dans notie certitude de la Victoire 
que l'élan généreux et le noble désintéres-
sement avec lequel les Etats-Unis viennent 
revendiquer leur place .à nos côtés. 

La mise en œuvre à notre profit des énor-
mes ressources financières des Etats-Unis 
procurera sans doute à l'Etat d'inapprécia-
bles facilités pour nos paiements à l'étran-
ger, mais c'est a nous qu'il incombe, notam-
ment par l'achat d'Obligations de, la Défense 
nationale, de fortifier la Trésorerie et de dé-
velopper ses moyens -d'action à l'intérieur. 
Ces Obligations 5 % exemptes d'impôt et 
émises au pair, à 5 ans d'échéance, avec 
coupons trimestriels payables d'avance, of-
frent cet avantage d'être remboursables au 
gré du porteur, à la fin de la première an-
née et ensuite tous les six mois. 

Si le porteur les conserve jusqu'à leur 
échéance, il bénéficie à ce moment de six 
mois d'intérêts supplémentaires, soit 2.50 
par 100 fr. de capital nominal. 

ARTHRITIQUES, GOUTTEUX, GRAVELEUX 

VITTELmi DE SOURCE 

SPORTS 
HIPPISWIE 

50,000 FRANCS POUR LES TROTTEURS 
Paris, 16 avril. — Le ministre de l'agri-

culture a décidé d'accorder "0,000 francs de 
prix pour 'es épreuves de trotteurs. A très 
bref délai, aura lieu, à Paris, une assem-
blée générale des propriétaires éleveurs 
que la question intéresse. 

'LA SOCIÉTÉ ' 

NESTL£ 
(Lai* condensé et Farine lactée) 

en raison de l'aïïluence des 
demandes, a le regret de ne pouvoir] 
exécuter toutes les commandes. 

LA POUDRE DE RIZ 

rGYRALDOSE 
pour les soins intimes de la femme 

COMMUNICâTKÏNS : 

* ' Ac-itt-u... ' a. U'tWIk* 
IV. 0#»VHtf.|-r IJMH Constipation 

Entérite 

La mer fournit l'agar-agar, cette algue marine 
qui entre dans la composition du Jubol. 

L OPINION MEDICALE : 
-Si nosnnoMrcs avaient pu.cD avalant choque soir quelques r.onipriroèede Jttftol 
rendre à leur intestin rArusi*> par l'abus des drogues et des lavements son élas-
ticité et sa snuplrgse.filti avaient eu à leursemce la ressource de la rééduca-
tion intestinale si admirablement réalisme par le Jubol. peut-i'-lre l'histoire du 
elystcrecomplerai1. elle asnu actif moins d'heures Illustres.En revanche,l'huma-
nité e\H dénombré moins de soutirantes, dont les apothicaires, autant que les 
mala4es.se firent, a tcAites les époques, les inconscients artisans. -

D* BRÉMGSD, de I» Faculté de Médecine de M 

Toute» pharmacies et aux Etablissements Châtelain, 2. rue de Valencienrtei, 
Paris. La boite, feo, 5 fr. ^0: la çurejntegrale (6 boites), 30 francs. 

L'antisephqu» 
qu: toute 
femme, 
doit avoir 
sur sa ' 
table de 
toilette. 

Bxiget la 
nouvelle 
forme en 
comprimés, 
trèsration 
nelle et très 

» pratique 

Excellent pro-
duit non toxi-

que dôcon-
gestîonnant 
andleucor-

rhéique, 
résolutif 

et cicatri-
■ saut-. 

Odeur 
très 

agréable. 

Usage 
eonUnu très 
économique^ 

Assure un bien-
être réel. 

L'OPINION. MEDICALE : 
«La Gyraldose, dont la réputation mondiale s'acerptt tous 

les'jours. ne saurait vraiment, on en conviendra, trouver dé 
rivale dans tout ee qui existe et a été ; -Aconisé Jusqu'Ici : il 
est en eflet Impossible de rencontrer une association 4 la fois 
complète et aussi judicieuse de tout ce qui était ici nécessaire, s 

Docteur DAGUE. 

' de ta Faculté de Médecine de Bordeaux 

• Tontes pharmacies et Etablissement» Châtelain. 2, rue de Valenciennes 
Paris. La boit» franco. 4 fr. 50; la double boite. S francs. 

AV!S DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mme Armand Chapeau, M. et Mme Raoul 

Chapeau, Mue'Reine Chapf.au, les familles Cha-
peau, M™« veuve Carrât ont la douleur de vous 
faire part de la perte douloureuse, qu'ils vien-
nent de faire en la personne de 

Mm* veuve Philippe CHAPEAU, 
leur mère, belle-mère, grand'mère, tante, cou-
sine et amie. 

La cérémonie religieuse et l'inhumation ont 
eu lieu à Roufflac (Charente-Inférieure) le H 
avril 1917. 

Ils remercient bien sincèrement les person-
nes qui leur ont témoigné des, marques de 
sympathie dans cette pénible circonstance. 

Une messe sera dite en l'église Notre-Dame 
mercredi 18 courant, à dix heures, pour le re-
pos de son ftme. 

La famille y assistera. 

ERRATUM POUR--I'AVI""-E-5~ÈS BOUTIT>!L 
faut lire : BOUTET. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
LAÎ lieutenant H. Bonnet, Mme u. Bonnet et 

leur fille, les familles A. Lacoste, P. Guyon-
naud, L. Guyonnaud, Bonnet-, Bossugues, Her-
mann, Sarty, Darrigaud remercient bien sin-
cèrement les personnes qui leur ont fait l'hon-
neur d'assister aux obsèques da 

Mme veuve Victor BONNET, 
et les informent que la messe qui sera célébrée 
le mercredi 18, a 9 heures, en l'église du Sacre-
Cœur, sera offerte pour le1 repos de son âme. 

La famille y assistera. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Raphaël Labarthe, Mme veuve De-

nis Labarthe. Mme veuve Pierre Sartre, M. et 
Mm» Emile Labarthe et leurs enfants, M. et 
Mme Ernest Labarthe, M. et Mme Edmond Gillet 
et leurs enfants, et les familles Lacavalerie, 
Counord, Gaussens, Bayard. Tarride, Legros 
et Chicard remercient bien sincèrement les 
personnes qui leur ont fait l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Raphaël LABARTHE, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance. 

Messe jeudi 19 courant, â dix heures, en 
l'église- Saint-Bruno. 

La famille y assistera. 

Extrêmement fine, adhérente,donne à 
la peau une agréable fraîcheur ; saine, 
hygiénique et parfumée. En vente 
partout : F M'e : 2 fr. Gd Mle 3 fr, 

ETAT CIVIL 
DECES du 1G avril. 

Robert Marguerite, 9 ans, rue d'Ornano, 95. 
Jean Cescela, U ans, rue des Fours, 5. 
Pierre Chantot, 45 ans, rue de la Course, SI. 
Alexandre Gay, 61 ans, r. Hippolyte-Minier, i6. 
Jean Duclos, 68 ans, rue Roborel, 36. 
Veuve Denoit, 69 ans, cours du Médoc, H0. 
Veuve Lacombe, 70 ans, rue Rolland, 20. 
Veuve Bauzin, 83 ans, rue Diaz, 12. 

CONVOIS FUNEBRES du 17 avril. 
Dans les paroisses : 

St-Bruno : 7 h. 30, M. R.-M. Marguerite, rue 
d'Ornano, 95; — 1 h. 45. M. P. PÎancheneau, 

•rue d'Arès, 271. 
St-Seurln : 7 h. 45, M. .1. Duolos, rue Roborel-de-

Climens, 36. 
N.-D.-des-Anges : 7 h. 45, Mme veuve E. Bau-

zin, rue Diaz, 12. 
Sacré-Cœur : 8 h. 45. Mme veuve Lagrell, rue 

Pelleport, 129; — 1 h.. 45, Mme P. Galssard, 
ruo Veyssière, 40. 

St-Martial : 8 h. 45, Mme veuve E. Denoit, cours 
du Médoc, 140. 

St-Louis : 9 h. 45, M. P. Chantot, rue de la 
Course, 31. 

Ste-Croix : 1 h. 45, Mlle A. Rodriguez, me du 
Port, 19. 

St-Michel : 1 h. 45, M. E. Boudan, Morgue. 
ot-Vlctor : S h. 45, Mme veuve J. Balaîîre, rue 

du Tondu, 162. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Mme veuve Gueydon, née Duîrenoy, les fa-

milles Marail'.ao Marcel et Lucas remercient 
sincèrement les personnes qui leur ont fait 
l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Louis GUEYDON, 
maire de Lagorce, 

conseiller général de la Gironde, 
aiasl que celles qu! leur ont fait parvenir leur 
sympathie, et le-i informent ou'une messe sera 
dite à son intention., en l'église de Guttres, le 
18 courant, à huit heures. 

REMERCIEMENTS Dupont, M. Marcel Du-
pont, les familles Dupont, Crespy, Duverdier, 
Videau, Gaudin remerciait bien sincèrement 
les personnes qui leur ont fait l'honneur d'as-
sister aux obseques de 

M. Georges DUPONT, 
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie dans cette douloureuse 
circonstance, et les informent qu'une messe 
sera dite pour le repos de son âme mercredi 
18 court, à dix heures, en l'église Saint-Bruno. 

La famille y'assistera. 

MES N ARO (angle Porte- Dijeaui) 
MONTRES DE MARQUE, BRACELETS i 

Théâtres et Goneerts 
.THEATUE-FRANÇAIS. - Dimanche, matinée, 

« Thaï» », avec Maud Lamber, Redon et 
Chardy ; soirée, e Manon », avec Yvonne Va-
logne et Fralkin. — Bientôt : Séveillac, dans 
les rôles de fort ténor. Location ouverte. 

THEATRE DES BOUFFES. — Jeudi, matinée, 
«les Cloches de Corneville », à prix réduits. 
— Samedi soir et dimanche (matinée et soi-
rée, « Joséphine vendue par ses Sœurs », 
avec Caruso, Chambon, Lucy Raymond et 
Lya Ceddès. A chacune de oes quatre re-
présentations, les Sara-Bayo, danseurs an-
glais, en intermède. Location au Français. 

APOLLO-THEATRE. — Tous les soirs, la belle 
revue « Allons-y! », avec sa belle lnterprô-

Teliîtorerîe ROUCHON, Denil. Tél. 15.10 

CONVOI FUNÈBRE^if^f^ 
Hôe (enseignement public), M. Louis Hector-
Hée, M. Roger Hector-Hée (au front), prient 
leurs amis et connaissances d'assister aux 
obsèques de 

Mme veuve HÉE, 
leur mère et grand'mère, qui auront lieu le 
mercredi 18 avril, à cinq heures du soir en 
l'église Saint-Bruno. ' 

Réunion au presbytère de cette paroisse. 

REMERCIEMENTS 
Bessières remercient les personnes qui leur ont 
fait l'honneur d'ass-ster aux obsèques ds 

M"» Gabrieile RÉJO, 
ainsi que celles au1 leur ont fait parvenir des 
marques de sympathie. 

LA TEMPÉRATURE 
Situation générale dn 16 Avril 

Bureau central météorologique de Paris 
Des pluies sont tombées sur l'ouest de l'Eu-

rope. En France, on a recueilli 34";"* d'eau au 
puy de Dôme, 12 a Paris, 8 à Nancy et à Arca-
chon, 7 au Mans, 5 a Besançon, 4 à Bordeaux, 
2 à Toulouse, l à Nioe. Ce matin, le temps est 
nuageux dans 1-e ruwd, l'ouest et le sud, plu-
vieux dans l'est. 

La température a baissé.-, sur nos régions, 
sauf en Bretagne. Le thermomètre marquait 
à sept heures: 2» à Belfort et à Clermont-Fer-

, rand, 3 au Mans, 4 à Calais, à Paris, à Lorienti 
| et à Toulouse, 5 à Bordeau*, 6 à Marseille, 7 à 

Cherbourg. 
En France, un temps généralement nuageux 

et frais est probable, ave© quelques averses. 

BOURSE DE PARIS 
dû 16 avril. 

BULLETIN FINANCIER 
Marché calme, liquidation facile, J % en 

hause. fonds et valeurs espagnoles, fonds et va-
leurs russes faibles, valeurs industrielles fran-
çaises et valeurs caoutchoutières fermes, Rlo-
Tinto calme, nouvelles Foncières libérées 297, 
non libérées 28S 50. 

MAS. ;-JE OFFICIEL 
Fonds d'Etat. — 5 % libéré, 88 55 ; 5 % non li-

béré, 88 60; 3 % 61 85; 3 % amortissable, 70 50; 
Obi. i % Ch. de fer de l'Etat, 395; Afrique oc 
cid. française, 346; Tunis 1892, 324: Maroc 1914, 
424; Argentine 1911, 85 65; Chine 1908, 401; 1913 
(réorg.), 436; Congo lots, 65 25; Egypte (uni-
fiée). 92 30; Espagne (Extér.), 99; Japon 1905, 
87; Maroc 1904 ; 474; Russie consolid., Ire et 2e 
sér., 63; 1891 or et 1891, 55 75; 1896, 51 90; 1906, 81; 
1909. 63; Dette ottomane unifiée, 62. 

Etablissements de Crédit (Actions).— Compa-
gnie Algérienne, 1,219; Comptoir d'Esumpte, 
798; Crédit Lyonnais, 1,180; Crédit Mobilier, 84"2; 
Banque nationale du Mexique, 265;- Foncier 
Egyptien. 635. 

Chemins de 1er (Actions). — Bône-Guelma, 
545; Est-Algérien, 555; Est, 775; Jouiss., 325; P.-
L.-M.. 995; Midi, 910; Nord, 1,310; Orléans, 1,0:8; 
Ouest, 699 50; jouiss., 330; Nord de l'Edpagne, 
413; Saragosse, 405. 

Valeurs diverses (Actions). — Azote (Société 
norvégienne), 540; Cle générale transatlanti-
que (ordlii.), 273; prîor., 272; Métropolitain, 406; 
Nord-Sud, 116; Omnibus de Paris, 410; Sels 
Gemmes, 290; Suez (Canal maritime), 4,400; 
Panama, 113; Procédés Thomson-Houston, 684; 
Aciéries de France, 828 50; Aciéries de la Ma-
rine, 21 50; Chargeurs Réunis, Ce française, 
1,497; part, 750; Ce du Boléo, 1,030: Creusot, 
2,380; Dynamite centrale, 772; Etablissements 
Decauville, nouv., 217; Fives-Lille, 720; -Tréflle-
ries du Havre, 225; Forges et Chantiers de la 
Méditerranée, 950; Penarroya, 1,900; Printemps 
(ordin.), 327; Say ordin., 466; Briansk (ordln.), 
•100; Rio-Tinto (ordin.)), 1,790; Naphte Pvusse, 
430; Télégraphes du Nord, 1,000. 

Ohlioations françaises (Villes). — Paris 1865, 
322 50; 1871, 360; 1876, 477 25; 1892. 24S; 1894-96, 250; 
1S98, 302; 1899, 286 50; 1904, 306 75; 1905, 323 50; 
3 % 1910, 267; 1912, 219 25. 

Crédit Foncier. — Communales 1879, 425 50; 
1S80, 418; 1891, 296 75; 1892, 328; 1899, 325; 1906, 
355; 1942, 187 75. 

Foncières 1S7S, 460; 1883, 316: 18S5, 321: 1895, 
335 50; 1903 , 358; 1909, 190 : 3 % 1913 libérée, 892 50; 

Chemins de fer. — Àrdennes, I?i; Est 4 %, 410; 
3 %, 338; nouv., 330 50; Midi 3 %, 531 5Ô;.nouv., 
327; Nord 3 %. 3-12; i V4 %, 296 50; Orléans, 4 %, 
396; 1884 , 330; Ouest 3 %, 866; nouv., 348; P.-L.-M., 
406 50; fusion, 323 50; DOUV., 321. 

Diverses. — Ateliers et Chantierî de la Loire, 
503; Cie Transatlantique, 305; Cle centrale du 
gaz, 391; Suez 5 % Ire série, 416; ;e série, 364; 
Omnibus de Paris, 366. 

Obligations étranoères (Chemins de ïer). 
— Andalous (Ire série) fixe, 327 : 2e série, fixe, 
306; Nord-Espagne (2e hypoth.), 347; Pampe-
lune, 376; Portugais, 1er rang, 289; nouv., 2e 
ranc, 131; Lombardes anc, 159 25; Saragosse, 
Ire hypoth., 340; 2e hypoth., 335; Riazan-Ou 
ralsk, 339: Altaï, 346; Central Pacific, 426 50; 
New-York, New-Haven, 457 50; Chicago, 495 75. 

Diverses. — Crédit foncier égyptien, 3 té %, 
376; 4 %, 431. 

VALEUR KM BA.-4QUB 
Obligations. — Haïti (Bons de coup.), 48; Mê 

ridiorales. 245;. 
Actions. — Machines Hartmann, 590; Bruay, 

1,680; Malacca ord., 162; Maltzoff, 541; Bakou, 
1,715; LiatiOSOfT, 374; de Beers (ord.), 351; Ja-
gersfontein, 115 50; 'lharsis, 145; Cape Copper, 

i 124; Chino Copper. 335, Ray Consolidated Cop-
! per, 174; Spassky Copper. 52 50; Utah Copper. 

652; Shansi, 25 75; Toula, 11 85; Bahia Karai-
din, 291. 

Mines d'or. — Léna Goldfields, Ht 75; Modder-
fontein B, 208; Rand Mines, 90. 

COURS DES CHANGES 
Londres, 27 15 >A à 27 20 w; Espagne, 6 08 â 

6 14; Hollande, 2 33 V, à i 37 M,; Italie, 79 à 81; 
New-York, 5 68 à 5 73; ' ortugal, 345 à 365; Pé-
trograd, 1 61 à 1 66; Suisse, 111 à 113; Danemark, 
163 à 167; Suède, 171-t-i à 175 î4; Norvège. 168 â 
172; Canada, 567 à 5T2. 

BOURSES ÉTRANGÈRES 
Change Madrid, 82; Barcelone, 81 80; Lisbon-

ne, 853; Buenos-Ayres (or), 48 7/8; Rio-de-Janei-
ro, U 31/32; Valparalso, 10 11/16. 

Veaux. — Amenés, 1,92'; Invendus, 401- lrf 
qualité, 3 fr. 36; 2e qualité, 2 fr. 80; 3e qualité 
2 fr. 26. Prix extrêmes : 1 fr. 70 à 3 fr. 60 

Moutons. — Amenés, 13,006; Invendus, 300- Irt 
qualité, 4 fr. 50; 2e qualité. 4 fr.; 3e qualité 
3 fr. 50. Prix extrêmes : 3 fi. à 4 fr. 90. 

Porcs. — Amenés 3,369; invendus, néant; lrf 
qualité, 4 fr. 20; 2e qualité, 4 fr.; 3e qualité 
3 fr. 72. Prix extrêmes : 3 fr 40 à 4 fr. 28. 

Il y a beaucoup de marchandises sur le mai 
ché, et comme la demande n'est pas modérée, 
le ton est faible pour le gros bétail et le» 
veaux, qui sont en baisse do 0 fr. 14 à 0 fr. 2ft 
Les moutons sont inchangés, mais les porcs as 
cusent une nouvelle avance dè 0 fr. 06 à 0 fr 13 

£VlN FOÏÏGÂT 
UJ 
H 
illl 

Urané - AnmiaùettQUB i 
| FORMULS ou O OESQUIVES g 

Depuis vingt an», a fatt ses preavaa. 
Son efficacité est reconnue 

souveraine contre le DIABÈTE. 

Pis ton auge, le Sucre baisse régulièrement 
et proiTessÎTemeot. — les Furoncles. Anthrax et 
Phlegmon! disparaissent complètement 

En même temps, le VîN FOUGA 
— rwoBslltojDt de premier ordre — améliore 
l'état général,diminue la soif ,1e sommeil 
devient régulier et l'on voit reparaître 
les forces dans toute leur énergie 
i-a Boute/de (uiitltr».) 10 Ir Oant lei PU"" 11 tr. 

Prli d'envol <t»«. et«- port) 42 frane» 
NOTICE ET RENSEIGNEMENTS GRATI» 

H FOUGA. oh'", i lABOUKETRE (Landes) 

Dépôts â Bordeaux Boasauet: Pb,e St-Projet 

BLEHHORBHAGIE ESa7SK 

La tlac. 5f. F. BLANCPli'" l NAnSONHE.t toutes Puannàciel 

Toniques, Remsfihiaaies 

« à 6 »ar Jour 
.Mopiêes par H5oï!aux, — 3fr. Fiao. de 4QQ.i 

•KMftuK utricAcs eem* 
Cigarettes OL Poudre 3gB w i %J 

*t trouvent daas (es Qopit» et t>È>» ie coud, autia* 
exiget slg-Boiur» I EÊP10 tut ' 

CONVOI FUNÈBRE ̂ J^'Sîel8' 
Poulvelarie et Mlssonnié prient leurs amis et 
connaissances de leur taire l'honneur d'assis-
ter aux obsèques de 

M. Pierre-Joseph POULVELARIE, „ 
cocher, 

leur époux, frère, beau-frère et oncle, qui au-
ront heu le 17 courant en l'église de Talence. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Jules-Simon, 13, a huit' heures un quart, d'où 
le convoi partira à huit heures trois quarts. 

Il no sera pas fait d'autres-invitationa. 
Pompes funèbres générales (sert), de Talence) 

CONVOI FUNÈBRE ̂  ,aSé,Ch^ 
quard, Rogeon, Rapeau, Brunet, Minvlelle, 
Jean, Bru prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Plarre-GasSon CHANTOT, 
qui auront lieu mardi 17 courant, en l'église 
Saint-Louis. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue de 
la Course, 31, à neuf heures un quart, d'où le 
convoi partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 151, c. Alsace-Lorraine. 

Observatoire de ta Maison Larghi 
Le 16 avril 

Heures 

MtntmadelaniM 
8 heures du matin 
Midi 
Mamima du tour 

Ther» Baro" Ciel 

4.0 
5.0 

11.0 
12.0 

769.0 
770.0 

Pluvieux 
Nuageux 

Vents 

N.-O. 
N.-N.-O. 

BOURSE OE BORDEAUX 
' du 16 avril 1917 

Au comptant : 3 % nominatif, 61 80, — 5 % au 
porteur, 88 20. — Chemins de fer de l'Etat- -i % 
1912-1913, 395. - Obligations de la Ville de Paris 
1875, 490; dito 1894-1896, 249; dito 1905, 324; dito 
1912, 221 75. — Obligations communales 1879, 427; 
dito communales 1880, 448; dito communales 
1891, 296; dito communales 1S99, 326. - Est. ac-
tions de 500 fr., 780 - Midi, actions de 500 fr., 
910; dito obligations 3 % anciennes, 331 50; dito 
obligations 3.% nouvelles, 327. — Nord, actions 
de 500 fr., 1,310. — Ouest, actions de 500 fr., 695. 
— Messageries Priorité, 188. — Panama, obliga-
tions et bons à lots. 113 25. — Métaux (Compa-
gnie française), 930. — Compagnie du Boléo, 
1,020. — Procédés Thomson-Houston, 6SS. — So-
ciété des Téléphones, 451. — Japon 4 % 1905, 
86 75. — Russie 1896, 51 40. ~- Dette ottomane 
on., 62. — Ville de Bordeaux 1891, 438. — Elec-
tricité du Sud-Ouest 6 %, 497. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUX BESTIAUX DE BORDEAUX 
du 16 avril. 

Espèces 1ms-
nes ici 

Cas 50 Ici i os (pokisjnort) 
! EttriRH l"qté ' qte 3" qté 

Bœuts ... 243 2331135-1401130 135 185-130 100-145 
Vaches... 13S 125ll20 125 115 120 110 115 90 130 
Veaux.... 165 1651170 175 165 170 160 165 140 180 
Moutons.. 823 7891210 2151205 2101200 2C5| 160 220 

Agneaux amenés, 143; renvoi. »». Vendus de 
15 à 35 n. la pièce. 

MARCHE AUX BESTIAUX DE CENON 
Du 16 avril. 

tmiits 
Veauxim 

rlssons.. 32 
Génisses..! 27 

Vanins 

28 
21 

Prix par tête 

l" qté, 20 a 25'; 2». 15 â 20 
1» qté, 30 a 35'; 2« 20 à 23 

BOURSE DU COMMERCÉ DE PARIS 
Paris. 16 avril. 

Huile de Un, 24S fr. 
MARCHÉ DE PARIS-LA VILL.ETTE 

Parls-La Villette, 16 avril. 
Bœufs. — Amenés, 3,186; invendus, 795; Ire 

qualité, 2 fr. 98; 2e qualité, t fr. 78; 3e qualité, 
i? fr. 58. Prix extrêmes, 2 fr. 10 à 3 fr. 10. 

Vaches. — Amenées, 2,017; invendues, 498; Ira 
qualité, 2 fr. 98; 2e qualité. 2 tr. 76; 8e qualité, 
S fr. 56. Prix extrêmes : 2 fr. à 3 fr. 12. 

Taureaux. — Amenés. 535; invendus, 214; Ire 
qualité, 2 fr. 60; 2e qualité. 2 fr. 50; 3e qualité. 
2 fr. 40. Prix extrêmes : 2 fr 22 à 2 fr. 70. ' 

TS B»J".a3 SI SPL . 
Déjeuner du matin au Caoao sucré 

Toutes bonnes maisons 
Administration. 61. rue Saint-Didier, Pari! 

ï „(5>> El guenson certains Je la TOUX 140 ans de s»ccësïl 

Poudre DEURBRË» 
La Bout. Trois Ir. oW k>u« ïkntmatitï 

- B- VKHDBL. 1°, Hua du R-«ird p. r,ia.J 

Viontxes 

Elégante; 
et précises. 

Omttm semaine 

le Petit t.clm cle ia Mode 
nne : 16 pages illustrées. 80 modèles non 
lux, 4 travaux de dames, un choix de 3 pa 
ms-primes, et «le CourrlJt des Economies? 

donne : 
veai 
trons-primes, et . m wama 
et tout cela pour dix centimes!!! 

En vent'- dans tous les dépôts de la «Petit/ 
Gironde ». 

La Directeur : Marcel GOtJNOUILHOU. 
Le Gérant: Georges BOUCHOÏ 

Imprimerie GOUNOUILHCW 
rue GulratKle, 11, 

Bordeaux 
Machines rotatives Marinouf 

Les ÉTABLISSEMENTS J. TAJAN, LARRIEU&C e 1, 3, 5, 7, COUPS du 
Pavé des Chartrons 

— 1, quai des Chartrons, Bordeaux, (e chargent de toutes formalités de douanes : importa-
lion, exportation, consignation, tranilt, à des conditions très avantageuses. — Téléphone 42-36 la jolie Revue 

E A UN SOU 
avec « LE BIENVENU », Calorifère économique — Déposé — 

brûlant sciure de bois, poudre de liège, tourbe, etc. 
remplaçant avantageusement les combustibles habituels, charbons et bois non-seulement 

excessivement chers, mais souvent impossibles à trouver. 
LE B! EN VENU se place devant toute cheminée comme une Salaman ire. S'allume, s'éteint et 

se rallume à la minute Se règle à volonté. Ne laisse pas de cendre et esf, par suite, de la plus grande 
propreté. Produit une chaleur douce, agréable, sans aucune odeur, et ne fume pas. Brûle au 
maximun ixxx son de combustible ID/VX- heure. 

Pour la cuisson des aliments, le chauffage de tout liquide, ters à repasser, 
etc., fait bouillir un litre d'eau dans <» minutes exactement. J ïj MODELE N°1 -

Chargé de 1 kilos 500 de sciure de bois, dure 5 heures en pleine force de chauffage. Prix 
fUlO r» «ÎT ! U N» 9 mm Etabli pour le chauffage des appartements, peut à volonté être utilisé Ivi%J? WIUBB,»» l« tu aussi pour la cuisine. Permet de porter rapidement a la température 
normale de 16 degrés uoe pièce de grandeur moyenne. "9»dfTfc CD 
Chargé de Vkilos de sciure de bois, dure 1 2 heures en pleine foroe de chauffage... Prix t3U in. 
Toute commande doit être accompagnée de son montant en mandat-poste, 

plus 1 fr. BO pour port et'emballage. 
Tout Appareil qni ne donnerait pas entière satisfaction serait repris et 

remboursé s'il est retourné dans la quinzaine. 

PRIX SPÉCIAUX AU COMMERCE DE GROS 
Edmond POOYSÉGBR, Prop"-Constr, 63, coars Pasteur, BORDEAUX 

NTE ÂUTRlCHlEliNÊSS^^" 
SYPHILIStiVOIESURINAIRËS 
INSTITUT SÉP.OTEÉRAPIQUE DU SUD-OUEST, 23,cours de rintendance.Borrleaux 

Mcsne Maison à LYON, 17, rue de la République. 

«•VIN NOUVEAU Ofl 
80 "il, r. l'cyrounet OU m 

VINICGLE NOUVELLE 
4e Normandie 
extra, 40 fr. CIDRE pur jus 

rhecu». 

BARfHGUES 
bert, entr. 101, r. 

neuves a 
dre. S'ad. 
Mandron, 

ven-
Lam-
Bdx. 

ci'Omsjesfcact en iîltçm 
à O' GO l'ane. Résultai cor. 

Brochure et I" leçon O* 78 
SOCIÉTÉ STÉHQGRiPKigtlE 

CE eORDE»B!.l5.roe Pré«at* 

ON DEMANDE 
tN OUVRIER NATURALISTE 

béré service militaire. Ecrira 
bonné 54 Capucines, Marseille. 

jfjEGISSEUR diplômé, vingt an-JK nées même poste, toutes cul-
ures, serait libre 1er mal. S'a-
ress. Benêt, 35, r. Delurbe, Bx. 

ON DEMANDE «SS 
à ïa Compagnie des Tramways 
de Bordeaux. S'y adresser tous 
les jours ouvrables, rue du Cpm-
raam1 ant-Marchand. 

DEMANDE jeune garçon U à 
CM 15 ans pour courses. Cha-

pellerie, 33, c. de l'Intendance. 

Toute personne intell, peut aug-
menter ses ressources sans 

quitter son emploi, en^jevenant 
agent Importante Société con-
trôlée par l'Etat. - Ecrire à 
DURAND. 55, rua Rivoli, Paris. 

Location Machines à écrire 
t. marq. dep. 10 fr. p. mois, lnter 
Office, 58. al. Tourny. Télép. fl-61. 

tiuenssex 
vos maux d' ESTOMAC avet 

les 

BONNE sténo - dactylographe 
comptable demandée. 

Eor. Desaint, Ag. Havas, Bdx. 

Eupcpaset du D' typeyroux 5, Squara 
Messine, Paris.afi?la botte. Le Docteur 
Dupeyroux consulte gratritement par 
correspondance et envoie gratis un 
questionnaire à remplir if ses brochures 
ioeumentairtt ca'WZ0, }t\i it l'ifraisMj'. 

l'ACHETE 
w taux,, meubles, débarras, «te. 

OUT: antiquités, mé-
cubles, débarras, «te. 

Jatineau, 11, cours d'Albret, Bz. 

lieux, Meilleur Marché 
SAUL1ÈRE, Fabricant 
53, rue Porte-Dijeaux, Brtaiï 
hMm Mu Farcies, lm% teHies 
Grande Spéoialitâ d'articles anglais 
La Maison dem. des ouvrières et 
une vendeuse connais* la partie. 

Location machines à Ecrire 
Meill. marché que part, ailleurs. 
Comptoir. 39, r. Ste-Catherlne. 

3Vt 2ïî XJ -O £J jtsl & 
Simples et Riches 

de fabrication supérieure 
Vendus Bon Marché 

PALAIS DU MOBILIER 
i« a 3i, rue du Mïrau 

MÉDECIN retiré avec sa tem 
me dans vaste pro g riété située sur le bord du 

assin d'Arcachon prendrait en 
pension enfants ou grandes per-
sonnes ayant besoin de l'air de 
la campagne et leur donnerait 
les soins nécessaires. Prendre 
l'adresse au bureau du Journal. 

EMPLOYE 15 a 17 ans demandé 
p» bureau, 23, cours Pasteur. 

Transports en Ville 
Les Etabl» J. Tajan - Larrieu 

et O 3. c. du Pavé-des-Char 
trons, Bordeaux, se chargent de 
tous transports en ville à des 
conditions avantageuses, sui-
vant tonnage. — Téléphone 42 J6. 

OR.PIATÏNE, te DENTIERS 
ARGENTERIE, DIAMâNTS 

ACHETÉS AU MAXIMUM 
31, me Esprit-des-Loio (cOti fid-Tlléître) 

'ACHAT VESTIAIRES 
et chuussures bon état. Spécia 
llté. Renouleau, 2î pl. Mérladeck 

Vieux Journaux 
A VENDRE 

S'adresser 11. rue Guiraude, Bz. 

TRIANON-THEATRE 
Allez voir ^ P ÂI? Jf*\ ! ))J0Bec

 P
ar une iroaPe 

A ri£\ âVI • de premier ordre. 
L'esprit alerte des scènes, l'originalité des costumes, un bataillon 

de jolies danseuses forment un spectacle vraiment sensationnel. 
Matinées les teudls et dimanches à 2 h. 30. — Tous les soirs, à 8 h. 45 précises. 
Location sans frais de 2 à 6 heures. — Carnets d'Abonnement. 

île WIOB! Ll ERS anciens «i modernes OBJETS «'ART 
et tous objets ordinaires RECONNAISSANCES du 
Mont-de-Piété. Labarraque, 14, c" d'Albret. Bordeaux 

Achat, Vente et Avance TITRES et coiiraNS vûTzr^to: 
Payé immédialem1 à présentation des titres. JEAN, 98. r. Eglise-St-Seurin. I3x 

FOURNITURES _ 
pour -gas» ^És|î 

U <Q \ VI nuiLE* 
GRAISSES, AMIAVri 

DESINCRUSTANTS, CAOUTCHOUC 
COURROIES, CALORIFUGES, etc. 

Adrien PADIRAS, 9, place Bourjojne, Bordeaut 

DRAGEES BLOT 
Oaérlaon aromate, radicale, titecràte et agréable 

sans privations ni injections des 

MALADIES SECRÈTES 
et de VESSIE — HOMMES et FEMMES 

La b<»ïte : 4 francs iraneo — Envoi discret — avec brochure "ratuite 
Pharmacie aXiOV, 38, boulevard de Strasbourg. TOULOUSE*. 
Dépôts à Bordeaux : PM« Bousquet, ». r. Ste-Catherine; P»'« St-Protet i)3 r 
Ste-Catherinc P>>» Arbez. ?4. pl. Aquitaine, el t'" les b" P*1" de la région." 
A Rochelorl :011ivier. Droguerie coloniale, rue de l'Arsenal. 

Les parents soucieux de l'a-
venir de leurs enfants doivent 
les préparer chez eux ou sur 
place, aux emplois de compta-
bles, sténo-dactylos, 8tc..., qui 
vont offrir un grand débouché. 
— Demander le programme gra-
tuit aux ETABLISSEMENTS 
JAMET- BUKFEKEAU, 67, cours 
Pasteur. Bordeaux. — Prix à 
forfait. - Diplômes. — Facilités 
de paiement. 

Â~VENDRE 
1» MACHINa Imprimer, dite 

réaction, système Marlnonl, for. 
mat 114-145; 

S» MACHINE a plier IP« jour-
naux et brochure», système Cas-
Ion quadruple olomhier. 

S'adresser a M. Castelvl, Impri-
meur 51. rue Bayard. Toulouse. 

AlUtlII Exploitant libre trai-
UII1C ...rt terait avec café,casi-
no ou ville d'eau. Ecrire Dodge, 
Agence Havas, Borceaux. 

1 er M-ne l.isle a vendu 
ntfliî son épicerie, 223^ r. St-

Genès. Les opposit. seront reçues 
cher, M.Chambaud,4, r. Huguerie 

TEIMTURERIE FT COD- C- DÉ" I Cm I part, r. 3fli> fr. p. mois, 
2,500. Ag. Tourny, 4, r. Huguerie. 

AV. 

Hn PnfïRF mrb£be. Cl1™ » Moux-Birtln (Ch"| atteste 
Ul| rULHIL qu'il a été guéri rapidement el radicalement des 

a». 

''■LpaH3Kémondine,préparéepar«.JOUBERT,ph"«»nooiilèm« 
^ P"» - 4'60 n«t, f par poste. - Notice et Renselg" gratis. |^ 

MfSHBttSeau: Ph'»Bou3quel,Ph'«duCentre, Ph'«François, Gd»Phl,St-'Projct. 

Voies tirinaires^Lr^bm^s 
contrôlée s«r l'analyse is sang. Clinique WASSEB'flANN. 
28» rue Vital-Caries, BORDEAUX - Traitement en 
une séance des Rétrécissements, Ecoulements. 

06 
SYPHILIS euenisoN ASSURÉE SAHS 

Cartes postales soignées 
FLORiAN, 11, r. Dauphlne, Bx. 

PIQURES, 
vingt »J>B do «accès P<r J» 

GOUTTES SAIMT-MARC «nTAVUTA. 
.. Liatres; Moxie. fltemat»» Rf££3îî' 

"j>^,;;>.™/.,7.' T"V i"°"imej. Plaques, iloutoni. Chute de Cheveux, Metrilc 
^r»rifemtJies.Lefloc.10rr. Discrétion. Ecr.; Gi"i«Ph«rraaelo HyglènlTOe, 24,rue 

l. DÉPÔT A Bonnmnv : PW«BouKmet 8- r.S»lnto-C»therln/ 

Auxilro cl. 94, E.A.T., sefv. abat-
toirs Versailles, dd« p.ermut'. 

Ec. Peuchaud, 203, c St-Jean, Bx. 

Etlenoc-Mareeir Paris. 

EUBLES OE BUREAU, coffres-
fons inc. Vente, Echange. 

DAYKAUT, 43, cours de Cicé. 

'.joue PROPRIÉTÉ len» 
12 pièces, 10,000 m., parc, 40,000 fr. 
Agence Tourny. 4, r. Huguerie-

STÏNO-DACTYLO 
en 4 mois. Sténo, 1 h. P- jour, 
8 fr par mois. - Oactylo, J h. 
par iour, 7 fr. - Comptabilité 
3 leçons de 1 h- P ^"fA* gj 

& mois — Anglais. — bt.UL,k!> 
ï> S 39 r Ste-Catherlne, et 

41 rue Maîbec - inscriptions 
» coûte époq'ie — Cours 

San x cT lundi Placement. 

B~~T"rnI^cur - dessin, architecte 
îfpm emploi dans entrep. dét, 

nauon^fic- Barell, Ag. Havas, 

■■r sérieux demande chambre et 
m salon meublés dans maison 
narttéulière honorable. Pressé. 
I3ur Lateulade, 17, ail. Damour. 

Cheval à vendre. Boulangerie, 
rue Ducau, 33, Bordeaux. 

PENS. FAIM, confort, mais. hou. 
20, r. Ch.-Farlnes. Prix mod. 

DACTYLOS demandé Société 
Aquitain?, Bègles (Gironde). 

Bureau placement, on demande 
bonne à t* faire, U, pl. Tourny 

Bœuf de travail à vend. Domai-
ne d-?s Augustins, La Tres-ne. 

nu DEMANOE garçon de maga-
sin pouvant faire livraisons 

aàchant conduire, 15, r. st-Siméon 

r 

r 


